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L'IMPOSSIBLE DICTATURE A LA FOIRE DE BORDEAUX

On a vu, au cours de réunions récentes,
jfe -majorité""Bcîâïréè des ouvriers se pro¬
poncer contre les mauvais bergers qui
prétendaient les engager dans des voies

i issue. Ils ont ramené la discussion
le terrain professionnel et veulent l'y

__atenir. C'est un échec pour les révolu-
innaires, pour les fanatisés, et surtout

■ les politiciens. C'est eux qu'il faut
„ /eiller pour les empêcher de mener à
>ien leurs entreprises de guerre civile.
Les incidents qui ont marqué la réunion
ue vendredi par les cheminots de la
on parisienne illustrent cette assertion
façon saisissante. Oui, il existe dans
Syndicats ouvriers des gens raison¬

nables pour comprendre que la désor¬
ganisation systématique de la vie du pays
poursuivie pour des fins politiques et révo¬lutionnaires porterait la condamnation du
Syndicalisme. Ceux-là sont la majorité.
iMais il est, à côté, une minorité bruyante,
dangereuse, prête à pousser sans scrupule
la classe ouvrière aux pires décisions.
[ On a vu vendredi M. Bidegaray, qui n'estbourtant ni un réactionnaire ni un enne-
ini du prolétariat, accablé sous les huées

J parce qu'il réprouvait l'agitation menée
m dehors dé la Confédération générale du
travail, parce qu'il estimait présentement
inopportune une grève des cheminots,
oarce qu'il rappelait enfin au respect des
>rincipes mêmes du syndicalisme une fou-
e excitée par la surenchère. Pour avoir
tenu un langage logique, le secrétaire fé¬
déral des cheminots a été couvert d'inju¬
res, c'est à peine s'il a pu se faire enten¬
dre. L'assemblée a voté un ordre du jour
révolutionnaire qui se termine ainsi : Vive
la grève générale ! Vive la révolution so¬
ciale ! Vive l'internationale- ouvrière ! « Ce
bui caractérisa la réunion, écrit le journal
de M. Marcel Cachin, c'est que tous les
orateurs mandatés par leurs organisa¬
tions qui prirent la parole vinrent décla¬
rer que si les cheminots sont prêts à l'ac¬

tion, ce n'est pas pour un but revendicatif,
pour des augmentations de salaire ou une
amélioration de situation, mais parce que,
seule, une action coordonnée du proléta¬
riat peut faire cesser le malaise économi¬
que et la réaction politique où se débat le
monde après la grande tuerie. »'
Ainsi l'aveu est net. Il y a dans les

Syndicats des hommes prêts à arrêter la
vis de tout un pays, alors que tout san¬
glant encore, épuisé par une guerre qui
lui a été imposée, et qu'il a menée pour
la défense incontestable du droit) des peu¬
ples et contre la tyrannie, ce pays juste¬
ment et magnifiquement vainqueur com¬
mence de relever ses ruines et d'imposer
sa loi à l'ennemi. Et ces hommes ne se
soucient pas de réclamations profession¬
nelles; ils assurent que l'amélioration de
leurs conditions matérielles les touche peu
présentement; ce qu'ils veulent, c'est met¬
tre leur politique à la place de celle qu'ap¬
prouvent les réprésentants qualifiés de la
nation. Ce qu'ils veulent, c'est le gouver¬
nement entre leurs mains; disons-le, c'est
la dictature. Peu importe à ceux-là qu'ils
condamnent du même coup les institu¬
tions démocratiques si laborieusement ac¬
quises, le véritable progrès et l'avenir de
la patrie. Ce sont des insensés. Il n'est
pas possible que ni les Syndicats ni les
ouvriers acceptent de se soumettre à ces
égarés. Déjà le public qui représente la
pensée vraie du pays les a condamnés. Il
reste à les traiter comme il le doit : avec
énergie.
Le pays n'admettra jamais que, sous

le couvert du droit syndical et du droit de
grève, des politiciens organisent contre le
gouvernement qui n'a pas l'heur de leur
plaire une agitation coupable. Si c'est la
dictature d'une classe que l'on prétend
ainsi imposer, l'opinion ne se laissera pas
abuser. Elle exigera que les fauteurs _ de
désordre et les mauvais patriotes soient
mis hors d'état de nuire.

Le stand de la PETITE GIRONDE et de l'Édition française illustrée

Ce que disent les Journaux
LES GREVES

Si toute la presse modéréfe n'est pas d'ac-
Eord sur l'origine plus ou moins boche du
mouvement gréviste actuel, en revanche elle
<est unanime pour affirmer que l'Allemagne
geule peut profiter de celte agitation.
Quelles sont les visées politiques du syndi¬

calisme révolutionnaire ? se demande l'Hom¬
me libre dans, son éditorial :

.i « D'abord Ja paix, la paix tout de suite.
Jhiis l'amnistie, puis la démobilisation, puis
Sa liberté d'action totale laissée au bolchevis-
IKte russe. Après fin fera la révolution sociale
p~ si on peut, il n'est pas besoin d'examiner
bien longuement ces diverses revendications
four les trouver justifiées en elles-mêmes. La
t>aixï Qui donc ne la veut pas en France, ete plus tôt possible? Mais nous ne pommes(pas'seuls. Il y a nos alliés et il y a... les Alle¬
mands. .

»0r, la classe ouvrière française n'est pas
tellement 'aveuglée par les flamboiements in¬
cendiaires des discours de ses meneurs qu'elle
fie s'aperçoive du parti que l'Allemagne peut
Tirer de nos troubles sociaux pour consolider
ta résistance. Plus, nos ennemis croiront nos
Difficultés intérieures sérieuses, plus ils feront
Itratner la discussion... et moins vite nous nu¬
irons la paix, moins vite nous aurons l'am-
fcistie, moins vite nous aurons la démobilisa-
lion. Car, pas un Français u'ignore à l'heure
pctuelle que le gouvernement — et non pas
feulement celui de Clemenceau, mais tout au-
itre qui pourrait te remplacer — est décidé et
jâ l'amnistie pleine et entière et à la démobi¬lisation rapide et aussi générale que possible. »
M. Henry Joiy, de l'Institut, définit ainsi

'dans la Libre Parole les visées cégétistes ;
« En piemier lieu, elles tendent à imposer

L la nation tout entière la politique d'une
(classe de la nation, arbitrairement séparée des
(autres, déclarée en guerre avec ies autres. En
second lieu, elles s'efforcent d'allier étroite-
fciênt à leur cause, pour une lutte commune
'contre une partie considérable des sociétés
(humaines, des millions d'hommes encore en-
icombrés de Tids dépouilles, occupés a dissi¬
muler leurs rapines, s'applaudissant de nous
'«.von- tué un million et demi de Français,
«'apprêtant surtout à organiser contre tous
mos concitoyens généreux ou naïfs une con¬
currence qui les ruinera, tout en les flattant
et en les trompant,

•> Voilà la politique dite internationale que
nos révolutionnaires entendent substituer à
ta politique nationale et patriotique.

, Et M. Joly conclut :
« Le moment n'est plus de jouer avec le feu.

Le, moment est venu de faire tout ce qu'il
faut, de lui enlever ses aliments et de l'étein¬
dre. »

OU'AÎTEND-ON POUR AGIR?
M. Arthur Mever, directeur du Gaulois, craint»

que les choses fie se gâtent tout à fait ;
« Le public commence à se demander pour¬

quoi on tarde tant à faire respecter l'ordre, car
enfin, du plus loin que je retrouve M. Clemen¬
ceau dans mes souvenirs, je l'ai toujours tenu
pour un adversaire du socialisme. Pendant
longtemps, les révolutionnaires l'ont appelé
l'assassin de Draveil. On se rappelle l'énergie
qu'il fl déployée contre les mutins du Midi. La
police ne peut pas lui avoir laissé ignorer le
désordre qui règne dans les esprits, l'agitation
qui gronde dans la rue. Il ne peut pas être
seuiq n'avoir pas entendu ce qui se répète un
peu partout, que ces grèves qui, de l'aveu mê¬
me ae certains révolutionnaires, n'ont plus un
caractère corporatif, semblent payées par l'ar¬
gent boche.

» S'il compte sur le bon sens public pour
avoir bientôt raison "de ces désordres, où l'ou¬
vrier n'a rien à gagner pour ses intérêts réels,
C'est une espérance qui risque d'être bien chi¬
mérique. Si, au contraire, pareil à ces méde¬
cins qui, Pour mieux saisir la fièvre, la préci¬
pitent., il veut laisser la menace du danger se
développer pour mieux frapper l'opinion, c'est
hn jeu bien dangereux. On nous a trop souvent
reproché d'adopter la politique du pire, pour
qu'à notre tour nous n'en signalions pas !e
péril. Devant cette tactique de 1 expectative, qui
Encourage toutes les audaces, je suis bien obli¬
gé de répéter : « Qu'attend-on ? »

L'ODYSSEE DU GRAND-DUC NICOLAS
Un correspondant du Matin a pu s'entrete¬

nir avec un familier du grand-duc Nicolas de
Russie, oncle du tsar Nicolas II et ancien gé- •
méralissime, 'actuellement réfugié à Happalo,
petit port voisin de Gènes. Dépossédé de ses
Sondions à la révolution, le grand-duc s'étaH
(retiré en Crimée, où vint le rejoindre son
(frère, le grand-duc Pierre. Mais bientôt se dé-
clancha Te mouvement bolcheviste ;

1 «Le 26 avril, les trois propriétés étaient in¬
vesties par les troupes du Soviet de Sébasto-
pot, nanties d'un ordre télégraphique qui por-
Rait la double signature des ministres de la
"(guerre et de la justice, Goutchkof et Kerens-
îîy. Perquisition, notification d'un état de
"demi-arrêt, les membres de la famille impé¬
riale consignés chez eux, les personnes de
Heur suite obligées à demander une permission
pour chaque sortie, toute visite interdite, sur-
llout celles de compagnons d'armes venant du
front. Le régime s'aggravait parfois. Ainsi,
pendant le transfert du tsar à Tobolsk et du¬
rant l'équipée de Korniloff.

» A la fin d'octobre, les bolehevistes ayant
pris le dessus, les deux grands-ducs furent
®éunis à Dulber, où l'on transféra bientôt
l'impératrice douairière elle-même. Ce fut
alors l'internement au secret dans toute sa
rigueur. Les personnes de la suite étaient au¬
torisées à sortir, mais à condition de ne plus
rentrer. Il n'y eut pas une défection. La si¬
tuation était pourtant plus critique que ja¬
mais:, lès Allemands approchaient, les bol¬
cheviks avaient résolu, s'il leur fallait déguer¬
pir, d'égorger auparavant tous les prisonniers
de Dulber; le comité de Yalta avait dressé la
liste éomplèle où le nom de l'impératrice
douairière était écrit le premier.

» Nous filmes sauvés par la ruse du commis-

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

M. Orlando va conférer à Turin
avec ses collègues

saire local. Il jouait si merveilleusement son
double rôle que nous ne sommes pas encore,
à l'heure actuelle, très certains de la vérité : le
docteur persiste à croire que c'était un bolche¬
vik convaincu, mais pas sanglant, et, plutôt
humanitaire. Je suis persuadé, quant A moi,
qu'il n'était qu'un faux bolchevik et h'avait
pris le masque rouge qu'afln d'être commis à
notre garde et de nous tirer d'affaire. Un jour
vint, d'ailleurs, où il fut suspect. Un détache¬
ment se pnisenta qui venait procéder à notre
exécution. Tandis qu'il s'y préparait, il reçut
l'ordre de nous laisser là et de marcher d'ur¬
gence contre les Allemands.

» Il reparut le surlendemain, et notre der¬
nière heure était bien venue cette fois, quand
on vit les Allemands dévaler les pentes de la
montagne. Nous étions saufs. Nous n'eûmes
avec ces nouveaux geôliers aucun rapport. II
nous fut permis de les ignorer, bien que leurs
patrouilles fissent bonne garde autour des trois
domaines. Quand il leur fallut quitter Ja place
à leur tour, l'armée de- Denikine assuma notre
protection jusqu'au malerttendu qui devait ren¬
dre la Crimée aux bolcheviks : Denikine avait
compté vainement, sur les alliés et n'avait pas
les moyens de défendre l'isthme. Les officiers
anglais qui vinrent s'occuper de l'évacuation
proposèrent aux trois familles de les embar¬
quer; e..es n'acceptèrent qu'à la condition que
toute la » bourgeoisie » de la région — vous
savez que, pour les bolcheviks. la bourgeoisie
c'est tout ce qui porte du linge empesé — fût
mise en sûreté. D'abord, nous n'avons quitté
Yalta qu'après l'embarquement du dernier
« bourgeois ». Le dreadnough « Marlborough »
mena une partie d'entre nous à Ilalkis, aux îles
Prinkipo; une autre partie fut débarquée a
Novorossisk, dans le Caucase. Quant au grand-
duc Nicolas, il se réfugia en Italie, où le roi
et le gouvernement lui réservèrent l'accueil le
plus chaleureux. »

LA FÊTE FÉDÉRALE
de gymnastique de Nancy

ARRIVEE DE H. POINCARE
Nancy, 8 juin. — Nancy a encore complété

sa décoration pour fêter le chef de l'Etat. Par¬
tout, des arcs de verdure et des banderoles por¬
tant des souhaits de bienvenue. La foule, de
plus en plus dense/se masse aux alentours dé
la gare. Les gymnastes, qui depuis trois heures
répètent au parc leurs mouvements d'ensemble,
arrivent avec leurs drapeaux.
Dans les cours de la gare, une compagnie du

141°, en tenue de campagne et avec drapeau,
aitend pour rendre les honneurs.
A neuf heures quinze, le train présidentiel

entre en gare. Le Président descend aussitôt
sur le quai. H est salué par MM. Miljerand,
commissaire général de la République en Alsa¬
ce-Lorraine; Second, préfet de Meurthe-et-Mo¬
selle; les généraux Bailloud et Paulinier, an¬
cien commandant et commandant actuel du 20°
corps; Reynal, sénateur île l'Ariège; Simon,
maire de Nancy; Charles Cazalet, président de
l'Union des Sociétés de gymnastique de Franco.
Dans la cour de la gare, les gymnastes fian¬

çais et étrangers entourent le chef de l'Etat.
Sur tout lé parcours, la foule, très dense, lui
témoigne sa respectueuse sympathie. A la pré¬
fecture, on lui présente les corps élus et cons¬
titués, puis l'on se rend au parc Sainte-Marie,
où a lieu l'inauguration du monument élevé
par l'Union des Sociétés fie gymnastique de
France a la mémoire des gymnastes morts
pour la patrie.

DISCOURS
DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

Nancy, 8 juin. — A l'inauguration de la sta¬
tue « le Gymnaste de la Victoire », le Président
de la République a prononcé un discours.
Après avoir rappelé la 40° Fête fédérale do
lionnes, le l°r juin 1914, et célébré le rôle hé¬
roïque des gymnastes pendant la bataille, il
a ajouté :

« Lorsque j'ai eu le plaisir de signer le décret
qui vous attribuait sur les canons pris à l'en¬
nemi le bronze nécessaire à la fonte de celte
œuvre part, j'ai pensé, Messieurs, qu'il était
juste qu'un peu du métal dont l'Allemagne s'é¬
tait si longtemps servie pour martyriser la
ville de Nancy y éternisât à la fois la mémoire
de »)s héros et celle des forfaits dont nous
avrils été pendant plus de quatre ans les té¬
moins indignés. Ce métal a coulé jadis dans
les usines allemandes. Il était destiné à semer
la ruine et à cracher la mort. Il a pris mainte-
-nnnt la forme d'un jeune homme aux membres
agiles et à l'allure décidée, et, sous les traits
de cet adolescent, c'est la France de demain
qui apparaît elle-même, tout éclairée des rayons
de l'avenir.

» Cotte France de demain n'oubliera pas ce
oublie vous doit; elle n'oubliera pas ce qu'elle
doit à vos morts; elle se rappellera, Messieurs
es gymnastes des pays alliés, que vos armées
ont vaillamment combattu à côté des nôtres
ppur les droits'cte l'humanité; elle vous remer-

, ciera fous de l'avoir aidée 5 réunir enn autour
1 delle tes enfants qu'elle avait perdus et qu'elle
I a eu tant de joie à retrouver, ceux auxquels
vous devez rendre visite ces jours prochains à
Metz, Strasbourg et Colmar.

» Oui. Messieurs, allez les voir à votre tour.
Vivez 1rs heures incomparables, les heures
sublimes que nous avons vécues; parcourez
cette Lorraine et cette Alsace qui ont résisté
pendant près d'un demi-siècle à la terreur et
aux essais de corruption, mesura tout ce que
peut la volonté d'un peuple qui a le sens do
l'honneur et la passion de la liberté, .et répé¬tez aux admirables Français que vous rencon¬
trerez partout là-bas, dans les campagnes
dans les villes, que jamais nous ne les avions
oubliés, que sans eux la France s'était tou¬
jours sentie mutilée, et que, retrouvant au-
jourd'hu' avec eux son unifé nationale, elle
marche désormais plus fièrement, dans la
paix reconquise, à ses destinées nouvelles »

Vers la solution du problème de l'Adriatique
Paris, 8 juin. — M. Orlando a quitté hier soir i

Paris. 11 prote de la trêve de la Pentecôte
pour se rendre à Turin et soumettre à ses col¬
lègues du gouvernement les bases définitives
du règlement de la question de l'Adriatique.
Ces bases ont été arrêtéeS"déflnitivement ven¬
dredi par le Conseil des Quatre. Elles suivent
de très près le projet de compromis élaboré
par le colonel House. Elles comporteraient : la
création d'un Etat autonome de Fiume, un plé¬
biscite devant fixer dans un délai' assez court
le sort final de cette ville et de ses environs,
l'attribution de plusieurs îles stratégiques et de
Zara à l'Italie, celle de Sebenico au royaume
sud-slave.
Par contre, la solution du problème colonial

n'a guère progressé. On sait que, d'après le.
traité de Londres, l'Italie a droit à des com¬
pensations en Afrique pour tout accroissement
de colonies au profit de la Frànce et de l'An¬
gleterre. L'Angleterre a consenti à céder un
ferritoiive d'une certaine importance aux fron¬
tières de l'Erythrée. La France est sollicitée
par l'Italie de lui céder, contre paiement, ia
ligne de chemin de fer qui pénètre en Ethiopie
et qui part de Djibouti; mais, jusqu'ici, nos mi¬
lieux coloniaux se sont montrés intransigeants,
bien que l'Italie n'émette aucune prétention sur
le port même de Djibouti.

Le voyage de M. Crlando
Paris, 7 juin. — Au sujet de la nouvelle

donnée par une agence sur le conseil des
' ministres italiens, on nous déclare inexact
qu'un conseil de cabinet extraordinaire ait
lieu demain. M. Orlando ira simplement
jusqu'à la frontière pour quelques heures
conférer avec M. Colosimo, vice-président du
conseil des ministres, sur des questions de
politique courante.

Au conseil des Quatre
Paris, 7 juin. — Le Conseil des Quatre a

procédé aujourd'hui à un échange de vues
sur l'Esthonie, la Pologne et la Lithuanie. Il
poursuivra ses j^liggrations lundi.

A la commission des réparations
Paris, 7 juin. — Une séance particulière¬

ment importante a été tenue ce matin à
l'hôtel Grillon par la commission des répa¬
rations. Cette séance, à laquelle assistait M.
Loucheur, s'est prolongée fort tard."La com¬
mission a travaillé à la mise au point fort
délicate de la fixation du chiffre des répa¬
rations. Cette fixation ne figurait pas dans
le traité. Or, on se propose de mettre l'Alle¬
magne en face d'une estimation exacte de
la totalité des exigences financières qui lui
seront imposées.
Dans le même ordre d'idées, on ss serait

préoccupé, paraît-Il, de calculer la quotité
des troupes qui effectueront l'occupation,
l'entretien de ces troupes devant être à la
charge de l'Allemagne.
Retour du comte cte Brockdtirff-Rantzau
Versailles, 8 juin. — Le train spécial du

comte de Brockdorff-Rantzau est arrivé en

gare de Nolsy-le-Roi à 11 h. 47. Le chef de
la mission allemande était accompagné de
son.secrétaire, M. Rœdiger, et de quatre se¬
crétaires de la délégation.
Le baron R. von Lerner l'attendait sur le

quai.
M. de Brockdorff-Rantzau à été salué par

le contoandant Monin, représentant le co¬
lonel Henry.
La chambre do commerce de Reims
s'élève contre tout adoucissement

au traité
Paris, 7 juin. — La Chambre de commerce

de Reims a émis, à l'unanimité, un vœu par
lequel elle s'élève avec la plus grande énergie
contre l'idée suggérée par certains de n'impo¬
ser aux Allemands que le paiement d'une som¬
me forfaitaire, dès à présent fixée, pour toute
réparation des dégâts qu'ils ont commis dans
les régions sinistrées —■ dégâts dont le mon¬
tant total ne saurait être évalué avant des
mois. Elle demande avec insistance que soit
maintenue dans le traité de paix l'obligation
pour ies Allemands de réparer intégralement
et quel qu'en soit le montant les dommages
eausés-qtar eux aux pays qu'ils ont volontaire¬
ment dévastés.

Une mission politique bulgare se rend
aux Etats-Unis

Belgrade, 7 juin. Une mission bulgare,
composée de M. Guéchoff,- ancien président
du conseil; du député Woganoff et du ca¬
pitaine Zlatar. est partie pour l'Amérique.

permettre aux populations rhénanes de mani¬
fester librement leur volonté.
La réponse de MM. Ebert et Scheidemann

ne se fit pas attendre. Ce fut la mise en accu¬
sation du docteur Dorten et de ses partisans
comme traîtres à la patrie.
Quant aux représentants de la Conférence

de Versailles, ils n'ont pas encore répondu,
mais ont donné des instructions formelles aux
autorités militaires et administratives alliées
d'avoir à observer la plus stricte neutralité.
Cette neutralité ne devant même pas pouvoir
être considérée comme bienveillante. Les po«
pulations rhénanes n'ont pas oublié que, le
19 janvier dernjpr, les élections générales fu¬
rent autorisées sur la demande au gouverne¬
ment central de Weimar. Pourtant, le gouver¬
nement Ebert, à ce moment-là, n'était pas
plus stable que celui de la République rhéna¬
ne puisque sa consécration n'a pu être établie
que par le résultat des élections.
Refuser aux Rhénans le droit d'exprimer li¬

brement leur volonté serait, selon eux, non
seulement contraire à l'un des principes wil-
soniens les plus essentiels, mais il consacre¬
rait une injustice flagrante au profit même de
la domination germanique.
Cependant les Allemands de Weimar qui

n'ont pas les mêmes scrupules que les alliés
de Versailles mettent le temps à profit pour se
livrer à une propagande effrénée et menacer
de représailles terribles qui seraient exercées
après le départ des alliés. Les Rhénans de¬
mandent à profiter de notre présence pour pou¬voir faire entendre légalement le cri de déli¬
vrance qui les étouffe depuis près d'un siècle.

Brockdorff-Rantzau conférera
avec les représentants rhénans

Bâle, 7 juin. — On mande de Versailles queM. de Brockdorff-Rantzau conférera dès son
retour avec les représentante rhénans et s'en¬
tretiendra également avec le cardinal- arche¬
vêque de Cologne au sujet de la question de
la République rhénane.

Dans la République rhénane
Berne, 7 juin, — L'agence Wolff fait remar¬

quer que l'information d'après laquelle le
député Trimborn aurait été nommé présidentrésident à Coblentz, ne se confirme pas. Au
contraire, on ne parle plus de lui, maïs de
von Schorlemer-I.isser, ou du député von"Moldenhœr. Une auire note YVolff dit queles autorités françaises ont expulsé quatorze
professeurs de Mayence. Enfin, on mande de
Berlin que l'ouverture de l'Université de Co¬
logne aura lieu le jeudi 12 juin, par un actesolennel. Les représentants du gouverne¬ment de Berlin et de Cologne assisteront à
la solennité.

Une machine infernale laissée
par ies Boches

UN MORT ~ DEUX BLESSES

Châlons-sur-Mame, 8 Juin. — Une com¬
mission d'expertise parcourait le territoire
de ce qui fut la commune de Cernay-en-
Dormois. 'Trois des personnes qui la compor
saient voulurent entrer dans un vaste abri,
autrefois destiné aux soldats allemands et
resté tel que les Boches l'avaient laissé. Ce
groupe était composé de MM. Francart,
maire de Cernay; François, cultivateur, et
Alfred Margaine, inspecteur des eaux et fo¬
rêts, frère du députe de Sainte-Menehould.
Au moment où M- Francart arrivait sur

le seuil, une explosion retentit, si violente
qu'on l'entendit jusqu'à une très grande
distance. Quand les secours arrivèrent, M.
Margaine fut relevé très grièvement blessé,
ayant une fracture du crâne et le bassin
écrasé. M. François a été rendu fcyu par la
commotion. Quant à M. Francart, son corps,
déchiqueté, alla tomber à 150 mètres de là,
près d'un prisonnier boohe travaillant à
nettoyer le sol. C'est une machine inferna¬
le disposée par les Boches qui a causé cet¬
te catastrophe. La charge d'explosif était si
grande qu'elle a creusé un cratère de plu-
sieuis mètres de profondeur.

Un Armistice
entre Autrichiens

et Ïougo-Slaves
4

Les Yougo-Slaves occupent
Klagenturth

Genève, 8 juin. — Klagenfurth, capitale de
la Carinthie, a été occupé vendredi par les
Yougo-Slaves. A la suite de cette occupa¬
tion, un armistice a été conclu avec les Au¬
trichiens.
La Yougoslavie obtient les villes et dis¬

tricts de Kragenfurth, Rossegg, Fœlkemark.
Les Autrichiens se voient attribuer Stweit,
Villach et les chemins de fer de Tarvis. Une
zone neutre embrassera dix kilomètres entre
les régions occupées par les Autrichiens et
les Yougo-Slaves. L'Autriche s'oblige à ré¬
parer les dégâts causés par l'agression au¬
trichienne.

Le mouvement séparatiste en Croatie
Bâle, 7 juin.— Le bureau de correspondance

viennois apprend d'Agram que le parti agrai¬
re croate a remis à la mission italienne à Fiu¬
me, une pétition signée par plus de cent cin¬
quante mille, paysans. Cette pétition demande,
en vertu du droit de libre disposition, la créa¬
tion d'une république croate neutre. Elle in¬
siste en outre pour la convocation immédiate
d'une Assemblée constituante indépendante
chargée de décider de l'avenir de la Croatie
sans attendre même le règlement de la question
yougo-slave par la Conférence de la paix.
TCHÉCOSLOVAQUIE

Les Français aident les Tchèques
à repousser les Hongrois

Zurich, 8 juin. — Le succès des troupes
Hongroises en Tchéco-Slovaquie se transforme
en défaite. L'intervention d'unités françaises
a été précieuse et a permis aux Tchèques de
conserver Presbourg.

La mobilisation tchéco-slovaque
Vienne, via Bâle, 6 juin. — Un décret offi¬

ciel oblige tous les Sokols de vingt à cin¬
quante ans à se présenter devant le conseil
de révision. La même mesure s'applique à
Itous les membres des Sociétés de tir tchè¬
ques.

POLOGNE

La guerre serait inévitable
entre l'Allemagne et la Pologne

Vienne (via Bâle), 7 juin. — «La Corres¬
pondance politique » apprend de Varsovie
qu'on paraît y considérer la guerre entre la
Pologne et l'Allemagne comme presque iné¬
vitable La presse publie des nouvelles in¬
quiétantes sur les escarmouches à la fron¬
tière La conséquence la plus importante de
la menace de guerre entre ia Pologne et
l'Allemagne est la réunion de toutes les for¬
mations polonaises en une armée commune.

RUSSIE

La marche en avant de Koltchak
Omsk, 7 juin. — Un engagement d'une cer¬

taine importance a été tenté par quatre déta¬
chements ennemis, le 27 mai, à 1 embouchure
de la Mama. Un violent combat a suivi, au
cours duquel nos troupçs ont fait six cents pri¬
sonniers et pris un matériel considérable.
L'amiral Koltchak a avancé au nord du che¬

min de .fer de Kasan, où plusieurs autres villa-
ges sont occupés. Au nord et au sud du chemin
de fer de Perm, nous avons repris plusieurs
villages et engagé une nouvelle offensive. Nos
troupes ont repoussé une attaque des bolche¬
viks près de Simbirsk.

La situation militaire
selon les bolcheviks

Genève, 7 juin. — Une dépêche de Berlin
annonce nue, « d'après une nouvelle de m.os-
cou, l'amiral Koltchak a été battu par les
bolcheviks, qui lui ont pris 45,000 hommes».
Cette nouvelle dit aussi que le soulèvement
en Ukraine a été réprimé, et que 1 avance en¬
nemie sur Pétrograd a été arrêtée.

Sur le iront esthonien
Stockholm, 7 juin. ~ Le ministère de la

guerre esthonien annonce que des combats
violents se poursuivent dans la secteur de
Gatchina. Les colonnes esthoniennes pour¬
suivent régulièrement leur avancé, faisant
de nombreux prisonniers et capturant un
important butin.
Dans le secteur de Luga, 1 armée du Nord

a uris la gare de Vladimirski, sur la voie
ferrée Luga-Pskov. Elle s'est emparée d'un
certain nombre de canons, de mitrailleuses
et de beaucoup de chevaux.
Un télégramme venu de Libau annonce

que le gouvernement letton a transféré son
siège à Riga,

Les Américains quittent Arkhangel
Washington, 7 juin. — Le général Marcb,

chef d'état-major, annonce que tout le per¬
sonnel engagé au début dans l'expédition
d'Arkhangel sera en Toute pour l'Amérique
dans une quinzaine.

ALLEMAGNE
Une grève de 24 heures pour protester

contre l'exécution de Lewyn
Berlin, via Genève, 8 juin. — Plus de cent

mille ouvriers ont fait vendredi dernier une

LE MOUVEMENT GREVISTE
LASITUATION RESTE

Paris, 8 juin. —- La situation, au point
de vue général, reste stationnaire. Les
pourparlers sont rompus entre patrons et
ouvriers métallurgistes. Ils ne sont pas en¬
core entamés dans les transports. Les che¬
minots de la région parisienne continuent
à s'agiter, mais n'ont encore pris aucune
décision. Quelques grèbes, d'ailleurs secon¬
daires, surgissent.
D'autres conflits s'apaisent cependant,

celui des peintres est réglé• D'autres, ac-

cords partiels ont été signés. Il est proba¬ble que les deux fours de fêtes seront com¬
me une trêve d'apaisemenl, et que mardi„avec plus de calme, on causera utilementt,
/ En somme, four d'attente, de conciliabu¬les chez les uns, de meetings chez les au¬tres. Aucun incident ne mérite d'être si-'gnalé. Là même où l'on se montra violent
en paroles, on n'en vint pas aux voies defait.,

LES CONFLITS

Paris, 7 juin. — Les grèves en cours : Raffl-
neurs, blanchisseurs, savonniers, allumettiers,
cinémas, teinturiers, tonneliers, vidangeurs,
magasins généraux, distillerie, carosserie,
Sariumerie, caoutchouc, pétroles et huiles,ls de cinéma, métros, autobus, câbles élec¬
triques, lampes électriques, accus, charpen¬
tiers en bois, manutentions, camionneurs,
bronze et imitation, scieurs-découpeurs, po¬
lisseurs, doreurs, métallurgie, tannerie, cel¬
luloïd," droguerie, ébénistes, cirages, instru¬
ments de chirurgie, charpentiers en fer.
Les conflits terminés: Habillement, pein¬

tres en bâtiments, modistes, serruriers, mai.
son Potin (manutentionnaire).
Dans.quelques industries le travail reprend.

Il a repris ce matin dans toutes les maisons
de couture et de confection et dans les chan¬
tiers d'entrepreneurs de peinture.
D'autre part, le personnel des usines de

production et d'énergie électrique se déclare
satisfait de l'accord signé hier, devant le mi¬
nistre du travail.
Les conflits probables: Cheminots.

La République rhénaue
Les Rhénans attendent des alliés

l'autorisation de fu-océder aux élections
Mayence, 7 juin. — La République rhenane

créée par les partisans du docteur Dorten,
dont les sentiments sont notoirement sépara¬
tistes et antiprussiens, est-elle viable et quel
avenir lui est réservé?
La question de la suprématie ou de l'échec

de la future République rhénane est unique¬
ment entre les mains de MM. Wilson, Clemen¬
ceau, Lloyd George et Orlando. C'est à eux
seuls qu'il appartient de décider de la libre
manifestation des Rhénans.
Le 2 juin dernier, en effets le docteur Dor¬

ten, proclamant la République rhénane, infor¬
mait MM Ebert et Scheidemann de l'événe¬
ment, en même temps qu'il s'adressait au
président de la Conférence de la Paix pour
lui demander l'autorisation de faire procéder

L'affaire de l'office national de la presse
Paris, 7 juin. — L'Office national de la

presse nous transmet une note établissant
que le communiqué fait à la presse cette
après-midi par M. Ignace, d'après lequel il
n'aurait été saisi d'aucune plainte par M.
Jeanneney, est en contradiction formelle
avec les- déclarations qu'il avait faites la
veille devant les membres du comité de
l'Office national.
Ce dernier communique, d'autre part, une

lettre do M. Henri Frémont déclarant n'a¬
voir jamais déposé de plainte contre M..
Schoeller, alors que M. Ignace avait déclare
aux membres du comité de l'Office national
daJa presse que l'origine des perquisitions
chez M. Schoeller était une plainte dépo¬
sée tar M. Frémont, l'imprimeur de Ver¬
dun, directeur du « Républicain » et du
« Bulletin meusien ».

LA VIE AERIENNE

Le record du monde
de ia hauteur

LE LIEUTENANT CAZALE A 9,500 METRES

les troii partis sociL
mité une résolution décrétant la grève géné¬
rale pendant vingt-quatre heures. Seuls, les
ouvriers des services du gaz et des eaux pnt
été exceptés.
Les voitures de place s'arrêtèrent immédia¬

tement. Les chemins de fer souterrains et
surélevés ont suspendu leur service dans la
soirée.
Des grévistes ont désarmé, près de la gare

d'Anhalt, des membres isolés de la garde créée
par Noske. Toutefois, ils ne les .ont pas mo¬
lestés. „

En Allemagne on ne tolère pas

que les cheminots fassent grève
Francfort, vfa Bâle, 6 juin. — Une ordon¬

nance du président de la sous-commission
pour le district de Mayence contre les che¬
minots allemands en grève, dit que le per¬
sonnel gréviste doit être considéré comme
réquisitionné militairement, la grève étant
à considérer comme un refus d'obéissance.
Dans l'armée, il n'existe aucun prétexte
pour refuser l'obéissance- Chez les cheminots
réquisitionnés militairement, il n'en est pas
autrement. Tous suppléments seront suppri¬
més aux grévistes.

Les attentats se multiplient
Gonlentz, 7 juin. — Trois coups «e feu ont

été tirés hier soir, pat un inconnu, contre la
maison habitée à Coblentz par le général
Craig, chef d'état-major du général Llgget,
commandant en chef de l'armée d'occupa¬
tion américaine. Une enquête est ouverte.
On se rappelle qu'hier un officier français a
été tué, à Biebrich.

HONGRIE

Paris, 7 juin. — Ce matin, à Viliaooublay,
le lieutenant Cazaie, pilotant un Nieuport, a

__

r battu 1e record du monde de la hauteur, qu'il
1e plus rapidement possible à des élections j détenait avec 9,330 mètres, en s'élevant à 9,500sincères et loyales qui auraient* pour but de mètres.

L'insurrection paysanne
contre les communistes

Vienne, via Bâle, 7 juin. — Près d'Odenbourg,
entre Zinkendorf et Hollenhoe, quatre mille
paysans armés se sont soulevés contre l'auto¬
rité des conseils. Les émeutiers se sont heurtés
aux troupes dans les environs d'Odenbourg, où
un combat sanglant a eu lieu, au cours duquel
ils ont été repoussés.
Hollenhoe, qui est en flammes, a été pris

d'assaut par l'armée rouge, et l'état de siège
a été prbnoncé dans tout le comitat d'Oden¬
bourg, où la dictature militaire est proclamée.

LES FAITS

Les réunions des grévistes : Un certain
nombre de réunions de grévistes se sont te¬
nues, dans la matinée du 7 juin, dans di¬
verses salles de la Bourse du travail, au
gymnase Huyghens, au cinéma Barbès et
en banlieue.
Dans la métallurgie les pourparlers sont

rompus .- Paris, 7 juin, t— Dans une -entrevue
qui a eu lieu au ministère du travail,
entre patrons et ouvriers, les premiers ont
proposé pour les manœuvres le taux d'affû¬
tage de 10 francs plus 5 francs d'indemnité
de vie chère, cette indemnité décroissant en¬
suite pour tes manœuvres et tous les autres
ouvriers jusqu'à s'annuler pour les salaires
de 25 francs. Ils ont déclaré en ce qui con¬
cerne les professionnels ne pouvoir leur ac¬
corder aucun autre avantage que cette aug¬
mentation de l'indemnité de vie chère
Les ouvriers, constatant que le taux d'affû¬

tage étant celui d'avant-guerre, n'ont pas
accepté les propositions patronales.
Le groupe des industriels de la région

parisienne, dans un appel à l'opinion pu¬
blique, constate que c'est en pleins pour¬
parlers et sans préavis que les ouvriers
des industries métallurgiques, entraînés par
une minorité d'extrémistes nettement révolu¬
tionnaires, ont déclaré la grève 1e 1er juin.

Ce manifeste affirme d'autre part que les
salaires minima d'embauchage réclamés par
tes grévistes, 18 fr. 30 par jour pour les ma¬
nœuvres, et variant de 25 à 40 francs pour tes
professionnels, sont inadmissibles et ne pour¬
raient que provoquer une nouvelle augmenta¬
tion de la vie chère et rendre impossible
l'exercice des industries françaises au profit
de la concurrence étrangère.

Légère amélioration dans le service des
transports : Quoique le Syndicat ouvrier des
omnibus ait donné le chiffre de 16,000 gré¬
vistes sur un personnel de 18,000 agents, il
convient de constater que les services des
'tramways et autobus ont pu être sensible¬
ment accrus. Le 6 juin, les tramways ont
déjà mis en circulation 103 voitures, et les
autobus 55.
D'autre part, les directions du Métro et

du Nord-Sud font circuler le même nombre
de rames que le 6 juin et sur les mômes
lignes. Ajoutons comme renseignement que
le nombre de voyageurs transportes le 5
rrÔrL^ur le Métr0 est- d'après la Compagnie,
Paris, 7 juin.~ Enfin, la préfeeture de police

nous communique ce soir la note suivante:
«La situation des transports s'est améliorée
sur certaines lignes pour le métro. Chaque
jour des ouvriers-et des.agents se présentent
pour reprendre le travail. La Compagnie du
métro remettra en service demain la ligne
« Etoile-Italie ». La Compagnie générale des
omnibus a augmenté le nombre des voitures
sur les lignes qui fonctionnent actuellement.»
Le Conseil municipal Invité à offrir sa

médiation au sujet des transports : Paris
7 juin. —- M. Tiancette, membre du Conseii
municipal, vient d'inviter par lettre le bu¬
reau de cette Assemblée à convoquer les
représentants du personnel et ceux des Com¬
pagnies parisiennes des transports en com¬
mun et à leur montrer combien il est né¬
cessaire qu'une prompte entente mette fin
à ce conflit, si préjudiciable à la vie de la
population parisienne.
Un meeting du Métro et du Nord-Sud s

Paris, 7 juin. — Les grévistes du Métro et du
Nord-Sud ont tenu, samedi après-midi au
gymnase Huyghens leur meeting quotidien.
M. Raoul, secrétaire général du Syndicat a

fait part de la démarche que doit tenter M
Tiancette. Il a affirmé ensuite la nécessité de
pousser la résistance jusqu'au bout, et a décla¬
ré que le comité viendrait en aide aux famil¬
les besogneuses.
Avant de se séparer, les grévistes ont yotê

un ordre du jour dans lequel ils déclarent que
le silence des Compagnies n'ébranlera pas
leur volonté de résistance et faisant appel au
patriotisme ainsi qu'a la conscience de* pou¬
voirs publics pour assurer la municipalisation
des moyens de transport parisien.
Le meeting des omnibus et tramways :

PI'.7 ^ln- — Le meeting quotidien des
grévistes de la Compagnie des omnibus et
des tramways a eu lieu de dix heures à
midi, au gymnase Nuyghens.
L'ordre du jour enregistre surtout le refus

des Compagnies de continuer les pourpar¬
lers et proteste contre, les arrestations qui
ont été maintenues.
Chez les cheminots : Une conférence

à la présidence du conseil : Paris
7 juin. — En raison de l'agitation
qui règne parmi les cheminots de la région
parisienne, une importante conférence a eu
lieu ce soir, à ia présidence du conseil. M
Clemenceau avait convoqué dans son cabinet
MM Pams, ministre de l'intérieur; Claveille
ministre des travaux publics, et les généraux
Berdoulat, gouverneur militaire de Paris;
Gassouln, directeur des chemins de fer; Du-
val, directeur de l'aéronautique ; Alby et
Mordack; M. Raux, préfet de police, assistait
également à la réunion.
On a arrêté, au coursWe cette conférence,

les mesures qu'il conviendrait de prendre
éventuellement si le personnel des chemins
de fer se mettait en grève.
Les délégués des Syndicats des chemi-

nots parisiens qui, à la suite du meeting
a hier, devaient se réunir ce soir, ne se
réuniront qu'ultérieurement, n'ayant pu trou¬
ver Une salle pour aujourd'hui, a dit M. Thys,
secrétaire. La commission exécutive de la Fé¬
dération des cheminots est convoquée pour
jeudi prochain et le comité fédéral pour ven¬
dredi.

Pans, 7 juin. — Voici les dernières nou¬
velles concernant les cheminots : v
La Fédération nationale des chemins de

fer n'a encore rien envisagé au sujet de la
grève et de sa participation au mouvement
A l'Etat, on ne sait rien. On est d'une dis¬

crétion absolue.
A l'Est, on déclare : « Aucun incident Le

service continue, mais pouvons-nous savoir
ce qui sortira des réunions qui ont lieu
constamment ?
Au P.-L-.-M., tout est normal.
Au Nord : « Tout marche bien » nous

confie un employé, car directeur et' secré¬
taires généraux s'enferment dans 1e mystère
A l'Orléans, rien de nouveau du côté des

cheminots.

AU « JOURNAL OFFICIEL »

Paris, 8 juin. — Une délégation du person¬nel des journaux officiels a été reçue hier
au ministère de l'intérieur. La délégation a
exposé l'insuffisance des traitements des
fonctionnaires de cette administration, quidoivent assurer un travail de plus en plusconsidérable et pénible, nécessite par l'im¬
portance croissante du « Journal officiel » etde son tirage.
La délégation a insisté sur le surmenageimposé à ce personnel, qui, moins favoriséque la plupart des administrations centra¬

les, n'a bénéficié depuis plus de quaranteans d'aucune augmentation ou péréquationde traitements.
CHEZ LES BLANCHISSEURS

Paris, 8 juin. — Hier matin, une partiedu personnel gréviste des blanchisseries deBoulogne et de Billancourt, hommes et fem¬
mes, se réunissait à la porte de Saint-Cloud,dans le but d'empêcher les voitures de lbvraison de leurs patrons cPentrer dans Pa¬ris. Lorsque les conducteurs essayaient derésister à leurs injonctions, les grévistesn'hésitaient pas à prendre les chevaux parla bride.

»

Les blanchisseurs durent Inviter par télé¬phone leurs clients à faire prendre leur lin¬
ge en cas de besoin. C'est ce que firent beau¬coup d'hôteliers, et l'on vit un peu avantmidi des taxis revenant de Boulogne char¬gés de serviettes et de draps de lit.

OMNIBUS ET TRAMWAYS
Paris, 8 juin. — Par suite de nombreuxembauchages de contrôleurs, machinistes etreceveurs, les services ont pu être augmen¬tés de 30 %.

UN EXEMPLE A SUIVRE
Paris, 8 juin. — Las ouvriers diamantai¬res de Paris ont demandé 10 d'augmenta¬tion, qu'ils ont obtenus eans aucun conflit.Depuis les hostilités, toutes les questionscorporatives ont été réglées, sans qu'il y aitjamais eu arrêt du travail, par la simplediscussion entre l'organisation ouvrière etl'organisation patronale de Ce métier. C'estun exemple.

UNE REUNION OES EMPLOYES
DE BANQUE

Paris, 7 Juin. — Les employés de banqueet de bourse, réunis l'après-midi à la mai--sorr de la Confédération générale, ont en¬tendu des discours de Jfouhaux, de la Con¬fédération générale du travail, et LéopoldFaure, secrétaire du Syndicat, qui ont don¬né connaissance des résultats acquis cesjours derniers.
LA O. Q. T. ORGANISE DES TOURNEESDANS LES DEPARTEMENTS
Paris, 7 juin. — Le bureau confédéral, sui¬vant les indications qui lui furent données parle comité confédéral national, a adressé auxsecrétaires d'Unions départementales une cir¬culaire les invitant à organiser dans chaquedépartement des meetings avec la concours dedélégués de la C. G. T. Ces réunions aurontlieu dans les localités qu'indiqueront lesUDions départeméntales en respectant les da¬tes fixées par de bureau confédéral. Ces tour¬nées auront lieu du 14 au 22 juin 1919, savoirdans les Deux-Sèvres 14 juin, Charente-Infé¬rieure 15, Gironde 16, Basses-Pyrénées 17,Hautes-Pyrénées 18, Vienne, 17, Charente 18,Haute-.Vienne 19, Corrèze 20, Dordogne 21.

LE CONGRES DES P. T. T.
Valence, 7 juin. — Le Congrès a voté une ,6érie de résolutions dont Voici les princi¬pales :
Lq. Congrès proteste contre l'impôt sur lessalaires au-dessous de 10,000 francs et, ensigne de protestation, 11 demande aux ca-marades <fe renvoyer, par l'intermédiaire duconseil, leurs feuilles d'imposition au mi¬nistre des finances.
Lq Congrès ne voulant pas que l'argentplacé en bons de la Défense nationale serveà l'expédition de Russie, demande qu'il soitretiré et placé aux magasins de gros descoopératives de France.
Le Congrès décide que l'indemnité de sé¬jour doit être calculée sur le nombre d'ha¬bitants et sur la cherté de la vie dans cha¬que localité.
Le tableau suivant des traitements de basaa été adopté :
Surnuméraires, 8,800 fr.; commis, 4,500 à9,000 fr.; agents mécaniciens, 6000 à 9,000 fr.;commis principaux, 7,000 à 11,000 fr.; sous- ,chefs de section, 7,500 à 12,000 fr,; chefs desection et reoeveurs de seconde classe, 8,006à 13,000 fr. ; receveurs de première classe,10,000 à 15,000 fr. ; inspecteurs généraux,12,000 à 18,000 fr. ; rédacteurs, 6,000 à 11,006francs; directeurs, 80,000 à 24,000 francs.

GREVE DES EMPLOYES DE TRAMWAYS
A TOURS

Tours, 8 juin. — Les employés de tram¬ways à Tours avalent adressé, 11 y a quel¬que temps, à la direction de la Compagnieune demande en vue d'obtenir, en mêmetemps que l'application de la tournée dehuit heures, un relèvement d& salaires.N'ayant pas eu satisfaction, les employésont décidé hier, au cours d'une réunion, dese mettre en grève. En conséquence, aucuntramway ne circule ce matin.
LYON AUSSI EST SANS TRAMWAïtë
Lyon, 8 juin. — Au cours d'une réunionqu'ils ont tenue cette nuit à la Bourse du

travail, les employés de tramways ont dé¬cidé de se mettre en grève immédiatement.'
DEUX NOUVELLES GREVES A NANTES
Nantes, 8 Juin. — Deux nouvelles grèvesviennent d'éclater à Nantes chez les paveurset les ouvriers des fabriques de boîtes de

conserves. La question des salaires çst la
cause de ces mouvements.

Après le scandale des sucres,
celui des rhums

Paris, 8 juin. — Les scandales se multiplient.
C'est M. Boisneuf, député de la Guadeloupe,qui signale celui-ci :
Alors qu'on refusait des bateaux pour la

transport des rhums des Antilles; que Ton pre¬nait même des décisions officielles devant pra¬tiquement aboutir à la prohibition d'exporter
ces alcools; que le cours des rhums s'effondrait,certaines personnes obtenaient des licences de
navigation pour le transport de quantités ache¬tées par elles.
M. Boisneuf et ses collègues des Antilles du¬

rent intervenir pour faire cesser ce régime d'ar¬bitraire. II fut alors décidé que l'exportationdes rhums serait autorisée par voiliers neutres
ou russes. Mais ici se produisit un événement
extraordinaire : certaines personnes bien in¬
formées, « qui se tenaient, dit M. Boisneuf/dans les coulisses ou les couloirs du ministère
du ravitaillement, » télégraphièrent immédiate¬
ment à leurs correspondants des Antilles. Des
dépêches privées, reproduisant littéralementdes textes de projets de dépêches officielles, an<
nonçant les mesures qui allaient être prises,circulèrent à la Martinique longtemps avantque ne fût connu le câblogramme officiel ré¬
glant la question de l'exportation des rhums, etles spéculateurs purent faire leurs petites opé¬
rations à leur aise et en toute sécurité.
M. Boret a promis d'ouvrir une enquête.
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L'horrible drame
par Charîes MÉR0UVEL
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La nuit terrible

(Suite)

Quelques miaules plus tard, la marquise.)nîss Kate et les femmes de service, vieillesou jeunes, étaient enfermées dans une deslaites du rez-de-chaussée de cette demeureprincière, si tranquille encore quelques heu¬res plus tôt.
[ Les domestiques do touts-s sortes étaientréunis dans une vaste éoûrie, sous bonneJgarde, tandis que Suzanne, à demi morte,anu£tte de terreur, était conduite par trois(AfilUAts dans la chambre du pavillon carrât.

flanqué de deux tourelles, qu'on appelait
dans le pays la « Poterne ».
Là, jetée pour ainsi dire sur un large di¬

van où elle s'affaissa, les yeux secs, fié¬
vreux, en proie à une consternation indes¬
criptible, elle entendit la clé d'une massive
serrure grincer sur le fer.
Elle était prisonnière.
Les deux étroites et hautes fenêtres qui

éclairaient celle vaste chambre voûtée de
pierre étaient si solidement grillagées qu'au¬
cune main d'homme, si puissante qu'elle
fût, n'eût réussi à les briser.
Ah ! ce Stein, comme il se vengeait de son

refus !
A peine la malheureuse avait-elle la force

de penser; une effroyable crainte lui étrej-
gnait la poitrine.
Après une heureuse jeunesse, après de

longues années passées dans la sérénité des
favoris de la fortune, au milieu des jouis¬
sances et des tendresses dont elle était com¬
blée, elle venait d'assister à un de ces épi¬
sodes de la guerre qui commençait et piont
le souvenir pèsera éternellement sur ceux
qui en auront été les victimes ou même de
simple témoin».
Lçgoff, le brave Breton était tombé de¬

vant elle.
La vieille marquise d'Orvilliers, frappée

d'épouvante, expirait peut-être.
Elle-mame, qu'allait-elle devenir ?
Pourquoi l'isolait-on dans cette prison

dont elle ne pouvait s'évader ?
Quel sort lui réservait cet être si obsé¬

quieux jadis, si empressé auprès d'elle et
dont le regard chargé de bile et de fiel
qu elle avait surpris, lui dénonçait la haineîLe cœur déchiré, envahie par une terreur
dont elle ne pouvait se défendre, elle de¬

meura immobile, hagarde, écoutant les
bruits du dehors, le pas lourd des uhlans
qui la gardaient et la cloche de la grande
horloge des communs qui sonnait huit heu¬
res. Elle attendit.
Au château, les fenêtres des salons et da

la salle à manger étaient illuminées comme
pour un soir de fête.
Au milieu de la pelouse, une fosse avait

été creusée; le corps du sous-officier tué par
le plomb du garde y fut déposé sous uneépaisse couché de gazon.
Deux branches d'arbre, liées en croix en

désignaient la place.
Dans la splendide demeure, l'orgie com¬

mençait.
Une équipe de pillards et de cuisiniers

avait promptement visité les caves, raflé
le Champagne et les vins de toutes sortes
nécessaire au. mess de leurs officiers.
Les cuisines, abondamment fournies de

provisions, et la basse-cour avaient été
mises à contribution.
Carte blanche était donnée à cette troupe

exaltée par la rapidité de ses succès et ae
son avance dans une course à bride abattue
vers Paris, où elle jouissait déjà d'une en¬
trée triomphale, qu'elle croyait certaine.
Illusion que l'avenir devait démentir,

mais que l'heure autorisait.
Ah ! le colonel Stein était bien servi, et

ce n'était pas par le hasard.
Chef d'un service infâme chez nous,

mais dont l'âme d'un Prussien s'honore, il
avait su se tenir au courant, jour par jour,
de ce qui se passait à Fontelle ou dans la
famille du comte Rgland, qui l'avait si
longtemps traité en ami.
Lartcé en avant, en éclaireur; avec son

réaiiseal! d.'éliie..flu'il dirLeeaii à son «6, en

possession de la faveur de son maître qu'il ■
comblait dé flatteries, libre de ses mouve¬
ments, il avait saisi la minute propice où
il lui serait permis, par un coup de force,
de réaliser son rêve et de prendre sa re¬
vanche.
Le refus de la main de Suzanne avait

infligé à son orgueil de soudard, qui se croit
au-dessus de tout — comme son pays au-
dessus des autres, — une blessure dont il
avait résolu de se venger.

La mise à sac du château fut complète
pour ce qui concerne les vivres et la cave, etle festin se prolongea jusqu'au" moment où les
pendules des salles à manger marquèrentl'heure fatidique, l'heure des crimes : minuit.
Alors voici ce qui se passa :Le colonel Stein fit un tour dans les cham¬

bres qu'il connaissait bien.
11 vit l'admirable appartement de celte Su¬

zanne qui, pendant de longs mois, des années
même, lui avait inspiré une de ces passionsoù il entre plus de désir que de tendresse,plus d'ardeur de possession que de véritable
amour
La beauté de cette malheureuse flattait sa

vanité; elle lui promettait des triomphes àPotsdam, tandis que sa grande fortune exci¬
tait son avide convoitise.
Elle l'avait repoussé; un moyen s'offrait kàlui de l'asservir, de la soumettre et peut-êtrede la contraindre à accepter plus tard ce qu'ellerefusait jadis
Son plan était conçu, il allait l'exécuter.
Il aspira les parfums, légers qui flottaientdans l'air de cette chambre en désordre, jeta

un long regard à un portrait de femme jeune
encore et d'une ressemblance saisissante avec
Suzanne.

. C'était , celui de .madame de Fflntelltu morte.

depuis longtemps, et qui n'était plus là pour
défendre son enfant.
Il haussa les épaules, retroussa les pointes

de sa moustache et redescendit auv rez-de-
chaussée du château.
L'orgie battait son plein.
Les vins fins et le Champagne avaient pro¬

duit leur effet.
Quelques uhlans cuvaient leur ivresse çà et

là, étendus sur les divans des salons ou même
sur les tapis ou les mosaïques du pavé de la
grande salle à manger.
Un gigantesque lieutenant exécutait avec fu¬

reur, sur le magnifique piano du grand salon,
des marches militaires ou des valses endia-
blées.
Dans les cuisines et les vastes réfectoires

des domestiques, les soldats imitaient leurs
chefs.
Le colonel passa, hautain et rude, au milieu

de cette multitude avinée, donna ses ordres
aux uns et aux autres, et sortit.
Lentement il se dirigea, sous les étoiles,

comme il l'avait souvent fait jadis, par une
large allée, vers le pavillon où sa victime était
enfermée. '
Arrivé à la porte, il trouva celui qu'il croyait

son fidèle serviteur en faction avec deux sol¬
dats. et lui demanda :
— La prisonnière ?
— Elle est là.
— C'est bien.
Il passa, précédé de Hans Schultz, qui l'é-

clairait à l'aide d'une lampe électrique.
Sur le palier, Schultz tourna l'énorme clé

dans la serrure, et la porte, massive comme
celle d'un cachot, s'ouvrit.
Stein entra.
Hans referma la porte derrière lui, et, en

«se&çendant 1-escalier de gr^njt, il grommela.:

— Que va-t-il faire? Commettre un nouveau
crime, comme celui qui a perdu ma pauvre
Lina? Puisse-t-il un jour les payer chèrement
tous les deux I
La victime et le bourreau se trouvaient en

présence.
L'obscurité la plus profonde eût régné dans

cette sorte de prison moyenâgeuse si un rayon
de lune n'y eût pénétré à travers les barreaux
de fer qui en rendaient l'accès ou la fuite im¬
possible.
Le jet de lumière projeté sur le visage de

Suzanne par la lampe électrique de Stein le lui
montra pâli atrocement.
Il vit distinctement ses yeux bleus agrandis

par.la terreur se fixer devant eux comme aans
le vide, pour ainsi dire sans regard, son Buste
droit, immobile, ses doigts crispés sur l'étoffe
sombre de sa robe.
Elle lui apparut comme la statue du "déses¬

poir.
— Oh! dit-il en s'approchant d'elle, Je dois

comprendre que vous me haïssez bien, Su¬
zanne.
Elle ne répondit pas, et son attitude Testa la

même.
Alors il prit un fauteuil, posa sa lampe sur

une table massive et s'assit les jambes croi¬
sées l'une sur l'autre, le menton appuyé à
sa main droite, et il proposa :
— Causons, si vous voulez, et nous verrons

si nous pouvons nous entendre.
Et sans écouter sa réponse ;
— Je vous, ai bien aimée, Suzanne; J'ai pucroire qu'à force de soins et d'attentions je"par-viendrais à vous plaire et à obtenir un consen¬

tement qui m'eût été précieux en vérité. Je vous
désirais de toutes mes forces. J'aurais été fier
de vous présenter à la cour du souverain de¬
vant îgoueL.amitjisu

contrainte de s'incliner et de se soumettre...
O"]; J'avais fait ce rêve de vous voir une desétoiles de cette cour destinée à briller d'un éclat
sans rival, eh bien 1 je me trompais.., Je n'é-
tais qu'une dupe, celle d'une famille qui, tout

|-©n me souriant pour Je ne sais quel calcul, meregardait comme un ennemi, et me méprisait
profondément, tout en ménageant mon amour-
propre par de vaines formules de politesse.^-
iv est-ce pas vrai ?
Elle ne protesta pas.
A quoi bon ? Elle comprenait ses intention!,

aussi clairement que s'il Jes eût déjà dévoilées.
Perdue, elle l'était, puisqu'il l'avait reléguée

dans ce cachot, isoléo de ceux qui auraient pu
la défendre.
Sous le masque du calme qu'il essayait de

conserver par un violent effort sur lui-même,
elle devinait la colère qui mordait do seconda
en seconde.
- — Oh I cette famille, reprit-il d'une .voix
qui grondait sourdement, comme je l'ai pril
se en aversion à cause de sa fausseté, com4
me je la hais I Mais vous, Suzanne, vous
pouvez enoore m'adoucir, me ramoner à
d'autres sentiments... C'est dans ce but que
je vous ai tenue à l'écart des autres... Je n«
veux qu'ils puissent vous étourdir aveu
leurs conseils... Je veux que le consentement)
refusé jadis vienne de vous, de vous seule,
et que le pacte d'alliance que je vous pro¬
pose soit conclu entre nous, c'est-à-dire entra
vous et moi. . . . „

Il s'approcha brusquement tout près d'elle
et il essaya de saisir une de ses mains gu'el-
le retira'lentement.

(4 mvrt.)
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Les Préliminaires de paix
îLa réponse au contre - projet allemand
Paris, 7 Juin. — Le Conseil des Quatre comp-

»e avoir achevé très prochainement l'élabora¬
tion de sa réponse aux contre-propositions
allemandes. Les commissions spéciales, à qui
avait été renvoyé l'examen de diverses ques-
"ions traitées dans le contre-projet, se réunis-
nt aujourd hui pour arrêter leur conclusion,
n'y a pas moins de dix commissions convo-
lées à cet eifet : responsabilités, frontières
oarations, problème économique, etc.
alliés foraient à l'Allemagne de très

* importantes concessions
Paris 7 Juin. — C'est entre mercredi et

ÎTendredi prochains que sera remise la ré¬
ponse des alliés à l'Allemagne. M. Wilson
insiste vivement pour qu'elle soit prête mer-
Credi Mais on se demande si ce sera possi-
be. L'étude de la modification financière, a
laquelle s'est rallié le président des Etats-
Dnis, exige en effet une mise au point dé¬
licate.
La « Liberté » prétend que l'adhésion de

M Wilson à la solution préparée pour ce
problème est assurée.
D'autre part le « New-York Hérald » afflr

ane que quatre concessions principales se¬
llent faites aux Allemands :
1° Une forte partie du produit des mines

ld.9 charbon de la Haute-Silésie, dont l'ex¬
traction totale atteint 43 millions de tonnes,
contre 13 millions pour le bassin de la Sar¬
tre, sera livrée aux Allemands pour garantir
leur développement économique,

2» L'Allemagne aura un .représentant dans
&a commission des réparations.

3° L'Allemagne sera admise dans la Li¬
terie dès nations à une date ultérieure, qui

- sera sans doute le 1er octobre prochain.
4° L'Allemagne recevra un mandat pour

fces anciennes colonies.
: On ne peut accueillir ces assertions de
[notre confrère américain que sous les plus
'«sérieuses réserves.

iL'amlra! Koltchak a répondu à la note
de l'Entente

L'amiral Koltchak, chef du gouvernement
(russe, a fait parvenir aux puissances alliées et
(associées une note répondant à la demande(d'informations que ces puissances lui ont
adressée.
Le chef du gouvernement russe adhère d'une
.nière générale aux principes exposés par
puissances alliées et associées. En particu-
11 confirme à nouveau sa ferme intention

faire procéder le plus tôt possible à l'élec¬
tion d'une Assemblée constituante qui aurait
pleins pouvoirs pour statuer sur toutes les
uestions d'ordre intérieur ou international
,ul concernent la Russie.
En ce qui concerne les nouveaux Etats limi¬

trophes de la Russie, aucune difficuté ne se
présente pour la Pologne dont l'indépendance
ï déjà été reconnue par un gouvernement dé¬
mocratique russe fonctionnant régulièrement.
Les frontières devront être tracées d'un com¬
mun accord.
f Quant à la Finlande, la reconnaissance de
«on indépendance par la Russie ne pourra
Évidemment, être définitive que lorsqu'elle aura
Été sanctionnée par la future Assemblée cons¬
tituante.
Dans les rapports que les nationalités « al-

ogènes » auront avec la Russie durant la
lériode de transition qui précédera l'établisse-
fient d'un ordre définitif, le gouvernement
fusse accepte sous toutes ses formes la colla-
ooratlon de la Société des nations pour aider
i résoudre les difficultés.
En ce qui touche le régime définitif qui sera
ixé avec le concours de l'Assemblée consti¬
tuante, le gouvernement russe envisage de
arges autonomies. Le chef du gouvernement
usse expose longuement — et c'est le centre
aême de son argumentation — que la volonté
■ontanée de la Russie et d'hommes qui par¬
ut en son nom est de procéder à la recons-
uction nationale sur les bases les plus sin-
èrernent démocratiques, tant au point de vue
glaire que politique ou confessionnel, ainsi

l'exige l'intérêt même de la Russie,
f Quant aux dettes de la Russie, le chef du
gouvernement russe réitère d'une façon caté¬
gorique la décision de tenir tous les engage¬ments contractés par les gouvernements qui
(se sont succédé en Russiq jusqu'au coup
[d'Etat bolcheviste du 7 novembre.

\ Les Autrichiens sous la protection
». allemande

,. Vienne, 7 juin. — On apprend de source
Absolument sûre que la délégation autri¬
chienne de Saint-Germain a demandé à l'Ai
Jlemagne de protester contre la dureté de la
paix qu'on prétendait lui imposer, en allé¬
guant l'identité d'intentions allemandes et
autrichiennes. Les Autrichiens officieux se

(mettent ainsi sous la protection de Berlin.
Le Sénat américain favorable à l'indé¬

pendance de l'Irlande
f Washington, 7 juin. — Le Sénat de Was¬
hington a voté, par soixante voix contre
iune, une motion reconnaissant aux Irlandais
(le droit d'exposer à la Conférence de la
[paix leurs revendications en faveur de l'in-
pépendance de l'Irlande.

I ouvrier
LES GREVES EN PROVINCE

'Bôziers, 7 Juin. — Les employés et em¬
ployées de commerce de Béziers ont voté un
•ordre du jour demandant « la journée de huit
ures, avec la semaine anglaise pour leshe

Jeifemmes, le doublement des salaires actuels,
jet la nomination de cinq employés au titre
[d'inspecteurs du travail ciiargés de s'as-
Èurer de l'application des lois et décrets ».
i Nantes, 7 juin. — Plusieurs grèves viennent
(d'éclater simultanément. D'abord la grève des
employés et ouvriers des traways, qui deman- i
dent pour la troisième fois depuis la guerre 1
un relèvement de salaires. Ils réclamaient cette
(fois une augmentation de 4 fr. pour toutes les
atégories au personnel. La Compagnie offrit
franc au personnel roulant et 2 fr. aux ou-
rîers. Finalement, le personnel n'acceptant
pas, la Compagnie proposa de soumettre la «
[question à un arbitrage.
L'arbitrage a été repoussé et la grève procla¬

mée. Ce matin, aucun tramway n a circulé en
(ville.

De leur côté, les ouvriers du bâtiment pour-
«uivaidrit, avec leurs patrons, depuis cinq
fiours. concernant l'application des huit heures
Jet la fixation de nouveaux salaires, une dis¬
cussion qui a échoué sur ce dernier point. Le
(relèvement proposé par les patrons portait le
[salaire journalier à 14 fr. environ. Les ou¬
vriers en demandaient 16. Les ouvriers du bâ-
ttimenl viennent à leur tour de proclamer la
jgrffve. Celle-ci est effective depuis ce matin.
Enfin les ouvriers de l'ameublement, n'ayant

Pi obtenu les 16 fr. de salaire qu'ils récla¬ment avec la journée de huit heures, ont dé-
é d'abandonner le travail jusqu'à complète
isfaction.
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(Perquisitions chez ïe secrétaire
de l'office national de la presse

Une Instruction ouverte

Paris, 7 juin. — Le sous-secrétaire d'Etat de
(5a justice militaire communique à l'Agence Ha-
yas la note suivante :
I- « Contrairement à ce que rapportent certains
(Journaux, le sous-secrétaire d'Etat à la justice
irailltaire n'a été saisi par M. Jeanneney d'au-

Ene affaire relative à l'Office national de laesse. M. Edouard Ignace, comme c'était son
voir, a invité la justice à exercer son droit

'de regard sur toutes pièces venues à sa con¬
naissance. »

On aura bientôt du sucre

ipaia la carte de sucre subsiste
Paris, 7 juin. — Le « Journal officiel » pu¬

blie ce matin un décret qui accorde, à partir
du 10 Juin, la liberté d'importation au com¬
merce du sucre. Il n'est pas de prix fixé
pour la vente de ce produit librement im-
po.té; les prix dans le commerce seront en
rapport avec les cours pratiqués sur lesmarchés internationaux.
Au ministère du ravitaillement, on décla¬

re ne pas pouvoir en ore c révoir ce quevont être les nouveaux prix. On estime
qu'une période de plusieurs semaines sera
nécessaire pour que se fassent sentir leseffets du présent décret.
Les avantages ne sont pas limités à la

consommation familiale. Les industries detransformation du sucre, les confiseries
principalement, pourront ainsi avoir moinsrecours à 1 étranger.
Pour parer aux Inconvénients de la pério-

a6 iSul y6' -e mjnistre du ravitaillementla répartition de sucre paràtnaks i» iiUe-ra jusqu'à l'épuisement de ses
don^; L Iuërme, de C0UP°ns de sucre n'estfas aboli et, concurremment au sucre
nS» ni)<lurraai ent acheter et dont le
EFiîo a déterminé que par la concur-

n? ,P0Ur.ra encore pendant quelque
,? «-1 ? s* se procurer du sucre

vigueur F a11 Pr,x actuellement en
n}' résulte des déclarations faites par M.Boret à la Chambre jeudi dernier que le
gouvernement a encore des marchés passéspour 140,000 tonnes de sucre. La consomma-
,, ?■ mensuelle, représentée par les cartesd alimentation étant d'environ 55,000 tonnes,il paraît probable que le régime des courons

roofs"01"6 ra encore un Peu Plus de deux

LA VIE SPORTIVE
ioursesji Eggiilei

SAMEDI 6 JUIN
« SAINFOICROTTE » ENLEVE LE STEEPLE-

CHASE ANNUEL
Paris, 7 juin. — Chaleur torride, cette après-

midi, sur l'hippodrome de Saint-Gratien. L'at¬
mosphère, rendue entièrement lourde par un
orage en formation qui a encore refusé d'é¬
clater, rendait la tâche pénible aux concur¬
rents comme aux professionnels; aussi, leschamps ont-ils été encore plus réduits quede coutume. Le steeple-chase annuel d'En-
ghien, le clou du programme, n'a réuni que
cinq partants. La course promettait néan¬
moins un vif intérêt, et jusqu'à la fin on es¬pérait assister à une jolie arrivée, quand, à.'obstacle anglais du dernier tournant « Mer-
zée », qui suivait très librement le leader
« Sainfoicrotte », s'écrasait sur l'obstacle et
culbutait, entraînant dans sa chute « Saint-
Yorre » et gênant considérablement « Beau-
zy ». Par suite, « Sainfoicrotte », toujours fa¬vorisée de la fortune, remportait un succès
facile.
Peu de choses <t dire des autres épreuves.Victoire Insignifiante de a M.-de-Scudéri » dans

le Prix à reclamer, succès aisé de <c Mingre-lier » dans le Prix du Vexin. Enfin, nouvellesvictoires faciles de « ThistlQ » et de « Firminy »
dans les deux handicaps qui complétaint le
programme.

A. BERNARDIN.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU LOING (steeple-chase, à vendre aux

enchères), 3.000 fr.. 3,400 niètres. — 1er, M. d*
Scudéri (Ed. Haës), ' M. L. Dumont; 2e, Mar-
cas (G. Mitchell), à M. G. Braquessac; 3e, /.i
lian-Lumley (M. Chaurand), à M. G. Courtois.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

vingt longueurs.
Pari mutuel. — Pesage : Gagnant, 48 fr. 50.
Pelouse : Gagnant, 25 fr.
M.-de-Scutéri (Ex-Voto et Mlle-de-Scudérl) est

entraîné par Ed. Haês.
PRIX DU VEXIN (haies), 3,000 fr., 2,800 mè¬

tres. — 1er, Mingrelie-ll (Delolme), à M. Elle
Lauzler; 2e, Prlncess-Mafalda (BedelouD), à M.
Langham; 3e, La-Bourboule (Rovella), à M. R,
Sachot.
Non placés : Muratore (Knight) ; Neuve-Cha¬

pelle (Gabrielli).
Gagné de six longueurs; le troisième à quin¬

ze longueurs.
Mlngrélie-ll (Tagliamento et Milady), est en¬

traînée par Lawrence.
Pari mutueL — Pesage : Gagnant, 20 fr.; pla¬

cés, 13 fr. et 17 fr.
Pelouse : Gagnant, 8 fr. 50; placés, 6 fr. et 8 fr.
PRIX DE L'ILE-DE-FRANCE (steeple-chase,

handicap), 3,000 fr.. 3,500 mètres. — 1er, Tliistlo
(R. Sauvai), à M. Langham; 2e, Gable (G; Mit¬
chell), à M. G. Braquessac; 3e, Hostess (Bour
dalé), à M/ R. Michel; 4e. Saint-Guénolê (W.
Head), à M. le comte G d'Aymery.
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

tête.
Thistlo (Forfarshire et Taultine), est entraîné

par Ch. Bariller.
STEEPLE-CHASE ANNUEL, 12,500 fr. (en ou¬

tre 1,000 fr. à l'éleveur). 4,200 mètres.
1er, Sainfoicrotte (w. Head), à M. Pierre

Baudin.
2e, Beauzy (Parfrement), à M. le comte de Cas-
"

'ac.telbaiac
3e, Domfront (E. Hardy), à M. A, Eknayan.
Non' placés : Merzée (G. Mitchell), tombée;

Saint-Yorre (J. Bartholomew), tombé.
Gagné de quinze longueurs; le troisième à

quinze longueurs.
Sainfoicrotte (Magellan et Capri-II), est en¬

traîné par Adèle.
PRIX DU PARISIS (haies, handicap), 3,000 fr„
,200 mètres. — 1er, Firminy (W. Head), à M.

G. Brossette; 2e, Borgia (M. Rouyer), à M. Gas¬
ton Neumans; 3e, Anachronisme (Prior), à M.
C. Ranucci; 4e, Whirlwind (R. Ferré), à M. L
Deschamps.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à huit

longueurs.
Firminy (Batt et Folia), est entraîné par

Lawrence.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX PesagelPelouse
10 fr. I 5 fr.

M.-de-Scuderl G| 48 50 25 »

850
6 »
8 »

Mlngrélie II ........c G| 20 »
— PI 13 »

Princess-Mafalda P| 17 »
Thistlo G| 18 50

- P 12 »
Gabie P 12 50

10 »

5 50
6 »

Sainfoicrotte G
— P

Beauzy P

41 »

21 »

19 50

24 »

12 »
9 50

Firminy G
P

Borgia P

21 50
14 »
22 »

Restent engagés
Voici les chevaux qui restent engagés pout

lundi à Salnt-Cloud :

PRIX DU VIEUX PONT : Bootjack, Robert-II,
Aloala, Nulle-Espérance, Chamade, Diulapa,
Odessa.
PRIX DE LA MALMAISON : L'Oiseau-de-

France, Qu'il-iEst-Beau» jMourad, Albiocrista-
tus, Sanaï, Doué, Foliosus, Chevron-II, Phili-
berte. ■

PRIX DU MANOIR : Sylva, Premier-Choc,
Llgny, Quetsch-des-Vosges, M.-des-Préaux,
Fatalitas, Thiaumont, Dernière-Cartouche,
Nuhar-II.
PRIX BOIARD : Ohé ! Ohé !, Pindare, Mont-

Saint-Eloi, Radames, Fil-à-la-Patte, Scaletta,
Tchad, Brumado, Le-Rapin, Naufrageur, Ver-
dler, Quenouille, Stéarine.
HANDICAP DE PRINTEMPS : Ad-Gloriam,

L'Oiseau-de-France, Sylva, La-Placardelle,
Drolt-Au-But, Glatic, Son-Phœnés, Chevron-II,
Inquisitive.
PRIX DE BUC : Rainfall, Huis-Clos, Qui¬

naire, Dâbourg, Ovillers, Usage, Moulainville,
Adventure.

Petites nouvelles
« Galéjade » est forfait dans le Prix de Dia¬

ne, et « Mac-Kinlay » dans le Prix d'Hedou-
vllle demain à Longchamp.

« Churruca », à M. Eknayan, ne prendra pas
le départ dimanche a Longchamp, dans le
Prix de Diane.

« Assyrienne » a été achetée au baron de
Rothschild par M. J.-D. Cohn, et c'est sous les
couleurs de son nouveau propriétaire qu'elle
courra le Prix de Diane.

Courses à Libourne
LUNDI 9 JUIN

C'est lundi qu'aura lieu, sur le coquet hip¬
podrome de Cantereau, a Libourne, la réu¬
nion annuelle des courses qu'avait interrom-

prê-
que, si le

beau temps vqut bien se mettre de la partie,
c'est une belle journée de sport en perspec¬
tive.

pues la guerre."

La qualité des concurrents engagés fait
voir de jolies luttes, et nul doute que,

' PARTANTS ET MONTES PROBABLES
PRIX DU ' CHEMIN DE FER D'ORLEANS

(trot monté ou attelé), 1,000 fr., 3,400 mètres:
Omphale (Clémençon), Owen-Pearl (Valat),
Pax-Gloriosa (Lasserre), Princesse-Ida (Four-
nier)
PRIX DE CANTEREAU (arabes et anglo-ara¬

bes), 1,000 fr., 2,000 mètres: Ray-Grass (Souba-
gné), Souveraine-II (Tronqua), La-Sellle (Bon.
gaillos), Qui-Vive (Augé).
PRIX GIL-PERES (handicap), 1,500 fr., 2,500

mètres: Camouflet ou Cingh (Floch), Le-Coq
(Bongaillos). Rosier-d'Avallon (Barthélémy),
Abulance (Roquevert). ' ^
PRIX DE LA VILLE (steeple-chase), 1,000 fr.,

3,400 mètres: Typhon-III (A.-L. de Lussy),
Rose-T. (P. Lassus), Manchester (Larbey),
— Partant douteux: Le-Prince-Nolr (Soub'a-
gné).
PRIX REGIONAL (haies), 1,200 fr., 2,800 mè¬

tres: Miss-Harlock (X.), Rose-T. (P. Lassus),
Olive-Oil (Larbey), Quatuor (Salanon), Le-
Prince-Noir (Soubagné), Erneb (X.).

PRONOSTICS DE LA PRESSE
La Petite Gironde. — Ire course, Omphale,

Pax-Gloriosa; re course, Souveralne-II, Ray-
Grass; 3e course, écurie de Monbel, Faneur-II;4e course, Typhon-III, Manchester; 5e course,Le-Prince-Noir, Quator. ,

Le Sport du Sud-Ouest. — ire course, Om-

Ehale, Pax-Gloriosa; 2e course, Souveraine-IÎ,a-Seille; 3e course, Le-Coq, Cingh; 4e course,
Manchester, Typhon-III; 5e course, Le-Prince-
Noir, Miss-Harleok.
Paris-Spor». — Ire course, Omphale, Prlii-

cesse.Ida- 2e course, Souveraine-II, Qui-Vive;
3e course, écurie de Monbel, Rosier-d'Avallon;
4e course, Typhon-ITI, Le-Prince-Noir; 5e cour¬
se, Le-Prince-Noir,' Quator.
L'Echo des Courses. — Ire course, Omphale,

Princesse-Ida; 2e course, Souveraine-II, Ray-
Grass; 3" course, Cingh, Le-CoqjS4e course,
Typhon-III, Manchester; 5e coiwse, écurie
Guestier, Le-Prince-Noir.
La Veine. — Ire course, Omphale, Owen-Pearl; 2e course, Qui-Vive, Souveraine-II; 3e

course, Fine-Lame, Le Coq; 4e course, Ty¬phon-III, Le-Prince-Noir; 5e course, Miss-Har-
leck, Le-Prince-Noir.
Sports. — Ire course, Omphale; 2e course,

Souveraine-II; Je course, Cingh; 4e course,
Manchester; 5e course, Le-Prince-Noir.
La Dépêche sportive. — Ire course, Ompha¬

le; 2e course, Souveraine-II; 3e course, Le-Coq-4e course, Manchester; 5e course, Le-Prlnce-
Noir.

Cyclisme
LES ITALIENS ET LE TOUR DE FRANCE
Rome, 8 juin. — Divers journaux ont ou¬

vert des souscriptions pour aider à la parti¬
cipation au prochain Tour de France cy¬cliste dos -coureurs qui se classeront parmiles premiers dans le Tour d'Italie.

BORDEAUX
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Il y a un an
9 (JUIN 1918

Nouvelle offensive allemande sur le front
français entre Monldidier et Noyen. Ener-
giquement maintenu aux deux ailes, l'en¬
nemi progresse légèrement au centre.
Des navires italiens coulent dans l'Adria¬

tique le cuirassé autrichien « Szent-fst-
van ».

Conférence de M. Jean Richepin
Le nom du premier des conférenciers de

ce temps, M. Jean Richepin, devait étoiler
le programme des Samedis littéraires de
l'AlJiambra. Il y avait foule et notabilités
locales pour entendre le maître nous par¬
ler 4u « Monde Nouveau et de l'Avenir de
Bordeaux ».
Après un hommage-S"notre cité pour son

rôle de ville d'art et de commerce à travers
les âges, M. Jean Richepin brosse à larges
touches lumineuses le tableau du monde de
demain. Deux faits nouveaux se dégagent :
l'accession de la femme aux affaires, et le
mouvement ouvrier, dont le rayonnement
sera puissant et fécond.
Mais pour que ce monde nouv«uu réalise

tous nos espoirs, il faut qu'il soit éclairé
et r„onduit, par l'esprit méditerranéen, par
la civilisation latine, celle qui ne sépare
pas la cause du droit de l'amour de la beau¬
té. C'est là le sens profond de notre victoi¬
re sur la Germanie barbare étroitement do¬
minée par le jeu des instincts.
Bordeaux, par sa situation géographique,

par son passé glorieux dans tous les domai
nés, par le présent qui autorise tous les es¬
poirs, a un grand rôle à jouer sur la scène
de l'avenir. Il ne faillira pas à sa mission
historique et humaine.
Cette fresque prestigieuse déroulée par le

verbe coloré, véhément et enthousiaste de
TPPTI r>'i '^cnjT) ri'ifippc: n^îiles.

d'Images poétiques et de spirituelles anec¬
dotes, a été acclamée longuement. Le maî¬
tre a terminé par quelques-uns de ses plus
beaux poèmes, dits comme ils méritent de
l'être.
La prochaine conférence sera faite same¬

di 14 juin, par M. Paul Berthelot, sur la
Parodie littéraire, avec texte des humoris¬
tes anciens et modernes, et imitations d'ar¬
tistes avec le concours d'interprètes bien
connus.
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PAVILLON D'ART DECORATIF MODERNE
Dans un pavillon installé par un amateur

d'avant-guerre, qui mêle au culte de l'art
le souci de son expansion, ont été inaugurés
samedi six petits stands, où les recherches
les plus modernes séduisent par la nouveau¬
té et le charme de la réalisation heureuse.
C'est une chambre très simpfe, où le ton

gris et le décor de roses concourent à l'al¬
légresse de l'effet,; un salon de décor chi¬
nois modernisé; une salle à manger simple
et fraîche; deux boudoirs, l'un riche avec
meubles de forme et de matière rares, tapis
et étoffe françaises, l'autre bleu et or; en¬
fin une fontaine en cristal gravé, transposée
de l'antique. Œuvres et présentation sont
une merveille de goût et un régal de haute
curiosité pour les amateurs.

AUTOMOBILES A. S. S.
(Plein air, côté allées d'Orléans)

De construction lyonnaise et nouvelle ve¬
nue sur le marché automobile, elle a déjà
enthousiasmé et conquis le public, car elle
est vraiment la voiture Démocratique.
Son moteur de 12 HP, 85x100, 2 cylindres,

2 temps est une merveille de simplicité et
de solidité.
Les matériaux de premier choix employés

dans sa construction, son prix d'achat mi¬
nime, sa robustesse et ses frais d'entretien
réduits au minimum, justifient cette faveur.
Elle est munie des derniers perfectionne¬
ments, éclairage, démarrage électriques, etc.
Du reste, le public pourra juger lui-même

en essayant un modèle qui a déjà effectué
plus de 7,000 kilomètres et qui sera présenté
par M. Bossut et M. Molla, agent général,
80, cours du Médoc, Bordeaux.
La voiture sera visible au stand de

l'A S S, plein air, côté allées d'Orléans,
près de la statue de Montaigne, jusqu'à
mardi soir 10 juin.

MAISON CHAVANNAZ
Georges Hoël, successeur.

Nous avons remarqué que tout ce qui se
fait de mieux er, optique se trouve à la Mai¬
son CHAVANNAZ, 37, cours de l'Intendance,
Bordeaux (bâtiment K, stand 12). Nos félici¬
tations à M. Georges Hoël, le successeur di¬
rigeant depuis vingt ans cette maison, qui,
en suivant pas à pas les progrès scientifi¬
ques, a su lui donner une impulsion consi¬
dérable.
Des spécimens montrant les différentes

phases de la fabrication des verres toriques
à doubles foyers, invisibles, corrigeant à la
fois l'astigmatisme, la vision de loin et la
vision de près, et dont les ateliers de sur-
façage et de lapidage sont en cours d'agran¬
dissements, nous ont intéressé vivement.
Les collections de lunettes coloniales,* ins¬

truments de précision et surtout de baromè¬
tres artistiques sont également remarquables.

Pour la Tunisie
Continuant sa propagande d'études sur

l'Afrique du Nord, la Ligue coloniale fran¬
çaise avait convié vendredi soir ses adhé¬
rents à venir écouter son actif et vigilant
directeur, M. Louis Robin, qui devait leur
parler de la Tunisie. •>
Le glorieux passé de notre possession afri¬caine a été évoqué en termes émouvants;

ses curiosités si riches en souvenirs, ses
ressources de toutes sortes et des plus pré¬
cieuses ont été présentées de telle façon que,
certainement, bien des auditeurs voudront,
à l'occasion, devenir des acheteurs réfléchis
et empressés de produits tunisiens arrivant
sur nos marchés, tandis que d'autres auront
le désir de visiter, en touristes émerveillés,
cette région qu'ont chantée Th. Gautier, Guy
de Maupassant et tant d'écrivains célèbres.
Si le conférencier a parlé d'abord en éco¬

nomiste avisé, il s'est exprimé aussi en poè¬
te et en conteur tout à fait séduisant. Il en
a été remercié par les applaudissements
souvent répétés d'une assistance nombreuse
et charmée. * *
M. Philippart, vice-président du comité gi¬

rondin de la L. C. F., s'est fait l'éloquent
interprète de tous en se réjouissant du ma¬
gnifique succès qu'ont eu auprès de la jeu¬
nesse scolaire girondine ces imposantes ma¬nifestations de propagande coloniale du¬
rant cette « Quinzaine coloniale » dont l'at¬
trait paraît si grand pour plus de 600 gar¬
çons et filles de nos établissements scolaires.
Après avoir remercié M. Robin de son

heureuse initiative et l'avoir félicité de sa
brillante causerie, M. Philippart a tenu éga¬lement à saluer, avec tout le respect qui
s'attache à sa personne, le nom de M. Eugè¬
ne Etienne, président de la L. C. F., l'apôtreinlassable des idées coloniales. Des bravos
prolongés ont accueilli ce pieux hommageà l'ancien ministre, qui reste toujours leguide éclairé de tous les coloniaux.
La cinquième conférence sera faite mardi

par M. Fernand Rouget sur « le Congo et leCameroun ».

Consulat deRoumanie à Bordeaux
Le consul de Roumanie à Bordeaux a reçu

un avis de la légation du royaume faisant
connaître que la commission militaire pour
le recrutement de la classe 1920 siégera au
cabinet de l'attaché militaire, 122, rue de
la Boétie, à Paris, du 3 au 21 Juin, entre15 et 18 heures.
Doivent se présenter ; a) Tous les sujets

roumains nés en 1898; h) tous les ajournés
pour raisons de çanté ou comme ayant un
frère sous les armes, appartenant aux clas¬
ses antérieures, y comprise ln 1919.
Les intéressés seront munis de toutes leurs

pièces d'identité.
Brimes de démobilisation

Afin de hâter et de faciliter le paiement de
la prime fixe et des primes mensuelles de dé¬
mobilisation, M. le général Plantey, président
de l'Union nationale des combattants, a offert
à M. le Trésorier-Payeur général du départe¬
ment de la Gironde,de faire distribuer au siège
social de l'U. N. C. les sommes qui reviennent
à un ' très grand nombre d'anciens combat¬
tants.
Nous sommes heureuix d'apprendre que cette

offre a été acceptée. Nous indiquerons sous peu
de Jours les conditions dans lesquelles fonction¬
nera ce bureau spécial dans les services géné¬
raux de l'U. N. C., ouverts 25, rue de Ruat,
tous les jours, de 9 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 h. 30, et le dimanche, de 9 heures
à midi.

Fédération sténographique
française

Le dimanche 15 juin, a neuf heures du matin,
auront lieu les examens professionnels an¬
nuels de la Fédération sténographique fran¬
çaise (méthode Canton-Delmas), à l'Ecole pra¬
tique, rue David-Johnston, 44. Dictées à partir
de 125 mots par minute.
Inscription, 1 franc pour les non sociétaires,

à verser à l'ouverture de la séance d'examens,
qui est réservée aux élèves et anciens élèves
pratiquant la méthode.

Le mouvement corporatif
A Bordeaux comme à Paris, l'impression

sur le mouvemertt gréviste est assez favorable.
On escompte une prompte solution de la cri¬
se, ma.s ii faut bien dire que tout jusqu'ici se
borne à de simples espoirs.
Quelques maisons ont rouvert leurs ateliers,

les allumettiers se sont remis à l'ouvrage. Les
autres corporations ont tenu des meetings, au
cours desquels aucun incident ne s'est pro¬
duit.
Le port est un peu plus animé que les jours

précédents. Toutefois, il sera impossible de se
faire une opinion exacte avant mardi.

Commission arbitrale des loyers
L' « Officiel » publie un décret modifiant

les circonscriptions arbitrales des loyers
de l'arrondissement de Bordeaux :

Arrondissement de Bordeaux (7 commis¬
sions) ;
Ire commission : 1er canton de Bordeaux

et cantons de Blanquefort et Castelnau.
2e commission : 2e canton de Bordeaux

et cantons du Carbon-Blanc et Saint-André-
de-CubzaC.
Se commission : Se canton de Bordeaux

et canton de Pessac.
4e commission : 4e canton de Bordeaux

et cantons de Cadillac, Créon, La Brède et
Podensac.
5e commission : 5e et 7e cantons de Bor¬

deaux.
6e commission : 6e canton de Bordeaux.
7e commission : cantons suburbains d'Ar-

cachon, Audenge, Belin et La Teste.

Chambre de commerce de Bordeaux
La Chambre de commerce a été Informée

que le sous-secrétariat à la liquidation des
stocks mettra en vente, à dater du 15 juin
jusqu'au 1er juillet inclus:

1. 2.000,000 de mètres amiante et bourrette
soie de 72 c/m de largeur;
2. 185,000 mètres schappe sole de 110 c/m de

largeur:
3. 185,000 mètres schappe soie de 85 c/m de

largeur.
Les conditions de vente et les échantillons

sont déposés au secrétariat de la Chambre de
commerce à la Bourse, où les intéressés pour¬
ront en prendre connaissance.
Le cahier des charges général pour la vente

de navires appartenant à l'Etat, qui doit avoir
lieu à Rochefort le mardi 17 juin et à Cher¬
bourg le samedi 21 Juin 1919, est déposé au
secrétariat de la Chambre de commerce, à la
Bourse, où les intéressés pourront en prendre
connaissance.

Appel du Brésil aux industriels
et commerçants bordelais

Le gouvernement brésilien, par l'organe âu
ministère de l'agriculture, industrie et com¬
merce du Brésil, désirant connaître les adres¬
ses des maisons Importatrices de Bordeaux
pour les produits suivants ; minerais divers,
bois, céréales, cacao, café, fibres, caoutchouc,
viandes conservées, tissus, etc., prie MM. les
Commerçants désirant importer de ce pays
les produits mentionnés, de bien vouloir don¬
ner leurs adresses au consulat général du
Brésil à Bordeaux.

Tentative de meurtre
Mme Marie F..., habitant à Saint-Médard-en-

Jalles, ayant appris que son mari entretenait
des relations avec une femme, résolut de se
venger. Samedi soir, vers huit heures, elle se
posta près de la demeure de sa rivale, rue
Lagrange. Ayant aperçu son mari, elle tira
sur lui quatre coups de revolver. M. F... fut
atteint au bras gauche, dans le bas-ventre et
dans les rems. La meurtrière, arrêtée, a avoué
avoir prémédité son acte. Elle a été écrouée.
Quant au blessé, dont l'état est assez grave,

fi a été transporté à l'hôpital. On va lui faire
subir l'opération de la laparatomie.
M. Ottavi, commissaire de police de service

à la permanence, s'est transporté au chevet
de M. F... et a reçu ses déclarations.

3îeux accidents

Vers six heures, samedi soir, M. Pierre
Penisson, âgé de soixante et onze ans, cul¬
tivateur, demeurant à Listrac-dè-Durèze, ar¬
rondissement de La Réole, passait rue Sain¬
te-Catherine, quand, à l'angle du cours d'Al-
sace-Lorraine, il fut renversé par une auto¬
mobile portant le numéro 980 B.7. Le septua¬
génaire a été assez grièvement blessé. 13

— Une automobile conduite par des Amé¬
ricains a tamponné, rue de la Benauge, l'at¬
telage de M. François Massot, âgé ae qua-
rante-deux ans, cocher, rue Calvimont, 15.
A la suite du choc, très violent, la voiture
de M. Massot a été démolie, et ce dernier,
projeté sur la chaussée, a été contusionné
en différentes parties du,corp,s.
Le cheval, qui s'était emballé, s'est abattu

à une petite distance du lieu defc'accident.
Une enquête est ouverte pour l'établisse¬

ment des responsabilités.
I»es malfaiteurs à l'ouvrage

Rue Vergniaud
Deux individus tentaient de pénétrer nui¬

tamment daus un garage, rue Vergniaud,
16. Un locataire de la maison, M. Jean Du¬
mas, emballeur, réveillé par le bruit que
faisaient les cambrioleurs, se leva et mit
ceux-ci en fuite.
En se - retirant, un des malfaiteurs tira

trois coups de revolver sur l'emballeur, qui
ne fut heureusement pas atteint.

Avenue Thiers

Mme André Richard, qui exploite, 33, ave¬
nue Thiers, un magasin de comestibles,
étant sortie pour aller faire une course, un
filou en profita pour entrer dans son maga¬
sin, où il prit dans le tiroir-caisse 900 à
1,000 francs en billets de banque, une mon¬
tre en or d'une valeur de 150 fr. et divers
papiers.

CHRONIQUE DU PALAIS

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président

La bande des faux militaires
Il y a deux mois, le service de la Sûreté

était informé des agissements suspects d'un
groupe de jeunes gens qui se réunissaient
généralement rue de Condé, et écoulaient à
vil prix toutes sortes de marchandises. Après
enquête, une perquisition fut opérée au do¬
micile de ces divers individus, et on v saisit
des lots importants de parfumerie, chaussu¬
res, toiles, étoffes, sandales, des valises, etc.
On trouva aussi chez trois d'entre eux des
uniformes de militaires, dont un de sous-lieu¬
tenant avec de nombreuses décorations. Chez
an autre, on découvrit un tampon en caout¬
chouc du 7e colonial.
L'information établit que l'un des jeunes

gens en question, Jean Tinchon, vingt et un
ans, déserteur d'un bataillon d'Afrique, se
rendait journellement dans une gare de
notre ville, revêtu de l'uniforme de sous-lieu,
tenant et suivi d'un complice portant l'uni¬
forme de simple soldat. Celui-ci passait pour
être l'ordonnance de l'officier qui, lorsque
la surveillance était un peu relâchée, lui
donnait audacieusement l'ordre d'enlever
telle valise, tel colis. Le faux sous-lieutenant
en imposait assez pour que son pseudo-soldat-
ordonnance pût emporter impunément les
marchandises dont une partie devait être
saisie il y a deux mois par la police.
Les deux compères habituels de Tinchon

sont un déserteur comme lui, Edmpnd Cho-
leux, vingt-deux ans, et un ouvrier coiffeur
sans travail, Roger Lauret, vingt ans. Les
deux autres membres de la bande, sont : le
premier dans un groupe d'aviation, le second
employé de commerce.
A ceux-ci, le tribunal correctionnel a ac¬

cordé le bénéfice de la loi Bérenger; ils ont
été condamnés respectivement à un an et' à
six mois d'emprisonnement avec sursis.
Edmond Choleux a été condamné à deux

ans d'emprisonnement et à cinq ans d'inter¬
diction de séjour. Roger Lauret a été con
damné à deux ans d'emprisonnement.
Quant à Jean Tinchon, c'est par défaut

qu'il a été condamné à quatre ans d'empri¬
sonnement et à cinq ans d'interdiction de
séjour.

Viande malsaine
Le hc/asher Fernand Héliès, quarante-

quatre ans, domicilié à Villamblard (Dordo-
gne), a expédié à Bordeaux un agneau ca¬
chectique, dont la viande a été reconnue,
par le service compétent, « nuisible à la san-
lé de l'homme ». Héliès avait enveloppé cet
ag.neau malsain dans la « toile » (épiploon)d'un autre animal de bonne qualité.
Le tribunal a condamné Héliès à quinze

jours d'emprisonnement et à 500 francs d'a¬
mende.

Les arguments de l'Espagnol
Le garçon camionneur Emilio Colazzo,

vingt-deux ans, rue Terrasse®, d'origine es¬
pagnole, a eu, après la grève, une discus¬
sion avec un des camionneurs français qui
n'avaient pas voulu cesser le travail. Bientôt
il lui a porté des coups violents au visage
et l'a mordu à la main.
Le tribunal a condamné Emilio Colazzo à

six mois d'emprisonnement.
— Ont été condamnés ensuite ; A trois mois

d'emprisonnement, Ginette Lefèvre, dix-huit
ans, domestique, qui a volé chez ses maîtres,
quai de Bacalan, un parapluie, une robe,
une blouse, etc.
— A six jours d'emprisonnement sans sur¬

sis, à 100 francs d'amende et à 200 francs de
dommages-intérêts envers le Syndicat des
ramasseurs de lait, Louis Daubon, laitier à
Cussac, inculpé de fraude sur le lait.
— Pour un délit semblable, la laitière Amé¬

lie Pie, veuve Gallet, de Cussac, a été con¬
damnée à quinze jours d'emprisonnement
avec sursis et à 100 francs d'amende.

Ghfonique théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche en soirée, lundi, matinée et soi¬
rée, trois dernières représentations de « l'Ai¬
glon », qui fait chaque soir salle comble et
où les artistes du théâtre de la Porte-Saint-
Martin obtiennent un succès bien mérité.
Mardi et mercredi en soirée, deux repré¬

sentations de « la Dame aux Camélias » avec
André Méry et ses camarades de la Porte-
Saint-Marth
Location ouverte, à partir de lundi, sans

augmentation, au péristyle du théâtre. Pla¬
ces de 10 fr. à 1 fr. 50.

FRANÇAIS LYRIQUE
Lundi, matinée, « Manon », Mary Dorska, de

l'Opéra-Comique; le ténor Henri Obardy, La-
peyre, D. Bédué. (Ballet du roi Tenzi et A,
May.) — Lundi soir, « Carmen », avec G. Nyl-
son, qui chantera le rôle de Carmen; le ténor
basque Cazenave, de l'Opéra, dans le rôle de
Don José; Boulogne, de l'Opéra, Escamillo;
Mlle A. Garcia, Micaella. (La séguedille et le
ballet espagnol, avec l'étoile Mady Pierozzi.
— Mardi, Faticanti dans « le Trouvère ».

APOLLO-THEATRE
Lundi, en matinée et soirée, « la Cocarde de

Mimi Pinson », avec ses créateurs à Bordeaux
F. Caruso, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Dar-
nols, Mme Lejeune, Viannet, Jos Than et Mlle
Lucy Raymond, dans le rôle de Marie-Louise.
Ballet alsacien, avec Dina Lorenzi. — Vendre¬
di 13, samedi 14, dimanche 15, « le Grand Mo-
gol », avec F. Caruso, A. Chambon, Lucy Ray¬
mond et toute la troupe d'opérette.

THEATRE DES BOUFFES
, Lundi, mat. et soirée, deux dernières de
« Mon Œuvre », la jolie comédie, pour les
adieux de la compagnie du Gymnase de Mar¬
seille. — Mercredi, tournée Dahan, avec « les
Surprises d'une Nuit d'Amour », opérette vau¬
deville, musique de G. Goublier, avec Margue¬
rite Dufay, du Palais-Royal. — Le 20 juin, « la
Itevue de la Paix, de MM. Lucien Boyer et
Henri Battaille, en collaboration avec Jac¬
ques Darval. — Troupe nouvelle.

SCALA-THEATRE
a La Revue de la Scala ». — Irrévocablement,

dernière semaine de la triomphale revue de
MM. Tasta et Dastarac, la Scala clôturant une
saison particulièrement brillante le dimanche
15 juin. Vendredi, gala de la 100e. On loue sans
frais à la Scala.

TRIANON-THEATRE
Lundi, matinée et soirée pour les représenta¬

tions extraordinaires de Carmen VUdez, la
première divette française, qui chante en in¬
termède dans la revue a Voilà ! » dont le triom-

Claudie de Sivry, Dufleuve et Harry Mass. —
Il est très prudent de louer rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Lundi prochain, programme entièrement

nouveau. Dimanche et lundi, grand bal (ma¬
tinée, 2 fr.; soirée, 3 fr.).

ALCAZAR-THEATRE
Lundi, matinée et soirée, la revue «Vas-y,

petit !» avec toutes ses scènes nouvelles, et la
remarquable Line Prairial en Intermède. — Le
juin, Montel, le vrai, le, 6eul, 1 Inimitable,
pour la première fois à Bordeaux.

DIMANCHE 8 JUIN
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : . L'Aiglon ».
FRANÇAIS. — 8 h. 30: «L'Africaine».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Miss Helyett ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Dame du Cinéma ».

TRIANON. — 8 h. 30 : « Voilà ! », revue.
SCALA. — 8 h. 30 ; « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Fantasio Bordelais »,
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 ; « Vas-y, Petit I », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
lit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, première de « Chonchette », de Mar¬

cel Prévost.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Lundi de Pentecôte, 2 matinées et soirée.

CHRONIQUE MARITIME
— Le vapeur « Amiral-Fourichon » de la Com¬

pagnie des Chargeurs-Réunis, qui avait quitté
Bordeaux jeudi soir pour se rendre à Pauillac,
a embarqué samedi après-midi un contingent
de Sénégalais et les cadres de conduite.
Ce vapeur est parti des appontements di¬

manche, à upe heure du matin, à destination
de Dakar: Il suivra ensuite pour la Côte occi¬
dentale d Afrique.
COURRIER DE L'AMERIQUE CENTRALE
Le paquebot « Pérou », commandant Le Hué-

dé, qui avait embarqué ses passagers et des
colis postaux samedi après-midi, a quitté Bor¬deaux dimanche, à la marée d'une heure, à
destination dqs Antilles françaises, de la Tri-
nidad, de la Guayra, de Cartagena et de Colon.
A bord, 380 passagers, dont 175 de classes. Au

nombre de ceux-ci, citons: Mme Lejeune, fem¬
me du gouverneur de la Guyane, qui se rend
à Oayenne. Egalement à bord, une cinquan¬taine de soldats martiniquais démobilisables
rapatriés.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 10 Juin pour les

destinations suivàntes : Blzerte et Tunis par
départ du paquebot <t Biskra ». de Marseille,le 14 juin; Ajaccio, Propriano et, Bonifaclo,
par départ du paquebot « Corte II » de Mar¬
seille. le 14 juin.

convoi funèbre «bd'administration de la marine; M"e BernadettA
Forgue, M. Jean Forgue et les familles ArzurPénlne, Fleuranceau et Teyssédou prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneufd'assister aux obsèques de

M. Guillaume FORGUE,
leur époux, beau-père, frère, beau-frère et on¬
cle, qui auront lieu le lundi 9 juin, en l'église
Notre-Dame.
On se réunira à huit heures un quart à la

maison mortuaire, 7, rue Jean-Jacques-Rous¬
seau, d'où le convoi funèbre partira a huitheures trois quarte.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

convoi funebre Cubaynes, M.
n:

K
-, G. Cubaynes et sonfils, les familles Cubaynes, Berbié (de Cahors)
prient leurs amis et connaissances de leur'aire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François CUBAYNES,
re, oncle c,
10 juin, en l'église'

leur époux, père, grand-père, oncle et cousin,
qui auront lieu le mardi
Sainte-Eulalie.
On se réunira salle d'attente de cette parois¬

se, à huit heures un quart, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorraine.

anniversaire et messe
Une messe sera dite, en l'église'Notre-Dame

i»® ' mardi 10 juin, à neuf heures,pour le repos de l'âme de
M®» veuve MARMIER.

teignez vous bien
et sans aucun danger avec tes
"H EN N EXTRÉ"

liquides ou en poudres de "
H.CHÂBRIER 48'?a53^°,fr°y

COMMUNICATIONS

SECTION SYNDICALE DES EMPLOYES DE
L'OCTROI. — Réunion à la Bourse du travail
le mercredi 11 juin, à 14 heures pour le service
de nuit et à 20 h. 30 pour le service de jour.
Echelle des traitements.; revision de l'instruc¬
tion générale; modifications au règlement de
la caisse des retraites.
SYNDICAT DES GARÇONS DE MAGASIN ET

LIVREURS DE BORDEAUX ET be LA BAN¬
LIEUE. — Réunion générale mercredi II cou¬
rant, â huit heures du sevir, Bourse du travail:
Compte rendu de la délégation au sujet de la
fusion avec l'Union des commis et compta¬
bles; adhésions et appel à tous, syndiqués ou
non.

ASSOCIATIONS ET SYNDICATS DES FONC¬
TIONNAIRES ET TRAVAILLEURS DE L'E¬
TAT. — Réunion des délégués mardi 10 Juin, à
18h. 30, Athénée municipal: Organisatio-n d'un
meeting et de la Fédération girondine.

Pharmacies ouvertes le 9 Juin
Cours Balguerie, 93.— Cours Saint-Médard, 90.
: Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 40.
■ Allées Damôur, 65. — Rue d'Arès, 2. —

Chemin d'Arès, 1. — Quai de Boux-gogne, 3. —
Rue François-de-Sourdis, 93. — Cours de Bayon.
ne, 100. — Rue de là Monnaie, 25. — Cours Saint-
Jean, 189. — Rue Furtado, 76. — Cours de Tou¬
louse, 359. — Place Saint-Genès. 1. — Rue Go¬
dard, 29. — Rue de la Benauge, 54. — Cours de
l'Intendance, 55. — Rue Fondaudège, 194. — Rue
d'Arès. 131.

Office départemental de placement
L'Office départemental de pincement fait

appel à toutes les personnes désirant se placer
comme : bonnes à tout faire, femmes de cham¬
bre, cuisinières, ménages d'agricultueurs.
Les commerçants et industriels sont infor¬

més que l'Office départemental de placement
peut leur fournir dev employés de bureau,
comptables, sténo-dactylographes, interprètes,
surveillants, garçons de magasin, etc.
Adresser les demandes de personnel à l'Offi¬

ce départemental de placement (préfecture de
la Gironde), soit par téléphone (45-87), soit par
correspondance. Bureaux ouverts de neuf heu¬
res à midi et de quatorze à dix-sept heures.
Office municipal paritaire

de placement gratuit
Le directeur de l'Office fait connaître à la

commission que le nombre des placements ef¬
fectués pendant le mois dernier est de 927, dont
556 hommes et 371 femmes. Il indique qu'il res¬
te à pourvoir de nombreux emplois offerts
par les patrons pour toutes professions, plus
-articiillèrement pour gens de maison, bonnes
tout faire, ménagères, Etc.
L'Office, 50 bis, cours d'Âlsace-et-Lorralne,

est ouvert tous les jours ouvrables, de 7 h. 30
à 12 h. 30 et de 13 h. 30 à 19 heures. Les diman¬
ches et fêtes, de 7 h. 30 à 10 h. 30.

Bains-douches à hon marché
L'œuvre bordelaise des Bains-Douches à bon

marché, dans ses sept ocaux, pendant le mois
de mal dernier, a distribué 19,345 bains, chiffre
supérieur de 7,534 bains-dpuches sur le mois de
mai 1918.
Depuis le 1er janvier 1919, l'œuvre a distri¬

bué 67,495 bains-douches, en augmentation de
16,106 sur la période correspondante de 1918.
Depuis l'ouverture (1892), il a été donné 4 mil¬
lions 873,072 bains-douches.

Les Parfums Bicharasontparlout

ÉTAT CIVIL
DECES du 7 Juin

Pierre Guerre, 41 ans, rue de la Prévôté, 4.
Veuve Martin, 56 ans, rue du Pré-Saint-Maur.
Veuve Lapeyre, 59 ans, rue de La Brède, 23,
Mme Violes, 69 ans, rue Lecocq, 117.
Basile Buron, 72 ans, rue Laroche, 59 bis.

.fnteUfli CliUÈSDIC Les familles Jouanes'uUrtWUS rURCDnC et Bige prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ veuve JOUANES,
qui auront lieu le lundi 9 juin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Condorcet, 10, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.

mstiuni OiUÈMG M. Marcel Buron,SjURwUI rUÏS&BliCi Mlle Anna Buron et
M. et Mma Pôrô prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Bazile BURON,
leur père, frère et beau-frère, qui auront lieu
le lundi 9 courant, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à neuf heures trois quarts à

la maison mortuaire, rue Laroche, 59 Dis, d'où
le convoi partira à dix heures un quart.
Il ce sera pas fait d'autre invitation.

^iTlâlVni CliyÈPSSC Mm0 veuve Numa De-'uUnsUE ruiictanc ney, M. et Mms Arlste
Dupont, M. l'abbé Jean Deney, curé de Hure; M.
Lucien Deney. M. le docteur et Mme Deney (de
Barsac), M^e Marthe Deney, Mme veuve Cas-
taing, M. et Mme Merle, les familles Rapin, Les-
pès, Marquille et Marniesse prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Numa-François DENEY,
leur époux, beau-frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le mardi 10 juin, à dix heures, en
l'église Notre-Dame d'Arcachon.
On se "réunira à la maison mortuaire, 838,

boulevard de la Plage, à neuf heures et demie,
d'où le convoi partira a dix heures précises.

Pn&lUfll EMMÈUDE M. et Mme Gustave
wUnVUI rUREDHE, Corlouer et leurs en¬

fants, M. et Mme Jacques Simon (de Paris) et
leurs enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M119 Yvonne CORLOUER,
leur fille, sœur, belle-sœur et tante, qui auront
lieu le lundi 9 juin, dans la chapelle de l'hô¬
pital Pellegrin, à onze heures du matin.
Réunion à dix heures et demie au dit éta¬

blissement. P. F.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
^s.J?2.urs4 rece'tes et stocks de la veille
du jour re parenthèses après ceux
ALCOOLS. — Béziers, 6 juin. — Cote officiel-Ie: 3/6 de vin, les 86°, 850 fr.; eau-de-vie de vin«e Béz M-s, 52o fr. les 52°, l'hecto nu pris chezle bouilleur, tous frais en sus.

19C7/8F(f9 7i) NeW-Y0rk"' 7 3uln' - disponible,
t»Ci°^HOL'CJV "Londres. 6 juin. - On co-ï? e(L°!ôtur6: Plantation crêpe n. 1, disponi¬ble, 22 (21 3/4) ; Para dur disponible, 29 (29).
Paris, 7 juin. — Plantation, 6.60 (6.60); Uvra-

s I®' ii 9-°i Para' Congo noir,5.2d (5.2o); Congo rouge, 5 (5 : Soudan, 6 (6). —Tendance calme.
CEREALES. — Avoines (au bushel en fr.).Chicago, 6 juin. — Sur juillet, 9.85 (9.95); surseptembre, 9.43 (9.56); décembre, 9.52 (9.64).
Blés et farines. — New-York. 6 juin. — Sanschangement.
Maïs (au bushel en francs;). — Chicago, 7
le" 3ulUeii 24-«0 (24-8S) ; sur septembre,23.56 (23.41); sur décembre, 20.62 (20.62).
New-York, 6 juin. — Bigarrés, 28.30 (28.72).
METAUX. — Argent. — Londres, 6 juin. —En barres, 53 1/8 (53 1/8).
New-York, 7 juin. — 109 1/8 (109 1/8).
Cuivre. — New-York ,6 juin. — Electrolyti-

que disponible, 17^(16 3/4 à 17).
Paris, 6 Juin. — Rouge en planches, 417 (407) :

en tubes, 487 (477).
Cote officielle du 7 juin. — A l'acquitté, les100 kilos en lingots pour laiton, 261.50 (258);

en cathodes, 26l!&0 (2dS).
Tendance du marché : Ferme.
Etain. — Paris, 7 juin. — Cote officielle. —

Détroits, 760 (740); Cornouallles, 728 (708).
Plomb. — Paris, 7 Juin. — En feuilles ou la¬

miné, 139 (139). — Cote officielle: 82.75 (82.75). .

Zinc. — Paris, 7 Juin. — En feuilles, 270 (270).
— Cote officielle: Bonnes marques, 119.58 (118);
extra pur, 132.50 (131).
POTEAUX DE MINES ET BOIS. — Dax,

7 juin (marché du samedi). — On Cote 47 fr.
l'a tonne de 1,015 kilos sur wagon Le Bou-
cau.

RESINEUX. - Dax, 7 juin (marché du sa¬
medi). — Térébenthine. — On cote 280 fr. Quel¬
ques transactions à 285.
lirais. — Dax, 7 juin (marché du samedi).

— Communs, 68 à 70.
Colophanes. — 2 A et au-dessous, 90 à 100.
Gemmes de 2° amasse. — Les transactions se

font sur la base de 1 franc le litre départ, soit
340 fr. la grande barrique.
Londres, 6 juin. — Résine américaine N. W.

W. — £ 37/10 (87/14) la tonne.
Liverpool, 5 juin. — Térébenthine américai¬

ne. — Calme. On cote: 100 sh. par owt (100).
New-York, 6 juin. — Térébenthine, 105 (100).
Savannah, 8 juin. — Térébenthine, 98 à 98 3/4

(92 à 92 (4).
Résine K. W„ 12.75 à 13.20 (12.50 à 13.75).
Informations. — L'ascension des cours sur

le marché américain çe poursuit sans arrêt.
Dans la semaine, New-York est passé de 92 a
105; Savannah, de 85 1/' à 98 3/4. La hausse
est donc encore plus sensible qu'au cours de
la semaine précédente. Sur !e marché anglais,
à Liverpool, la tendance est calme en clôture
de semaine. A Londres, les cours se sont tassés
sur le disponible, mais la tendance est très
ferme sur le futur; septembre-décembre est,
en effet, passé, dans les huit jours, de 80 3/1 à 85.
SALAISONS. — Chicago, 7 Juin. — Saindoux:

Sur Juillet, 33.95 (33.90) ; septembre, 32.65 (32.55).
Porcs: Sur juillet. 50.25 (50.90); septembre,

47.05 (47.50).
Ri'bs: Sur Juillet, 27.65 (27.95); septembre, 27.17

(27.10).
Porcs: Légers, 19,50 (19.40); lourds, 19.» (19.80).
SUCRES. — New-York, 7 juin. — Sudrâ centrj.

fuge 96°, 7.28 (7.28).
Londres, 6 juin. — Java blanc, juin, 35/6 (35) ;

juillet, 84/6 (34).
Paris, 6 juin. — Stock sur place, 6,431 (6,431).
VINS. — Béziers, 6 juin. — Cote officielle:

Vins rouges, 88 à 102; vins rosés, 90 à 105; vins
blancs, 105 à 125, selon degré qualité et con¬
ditions, l'hectolitre nu, pris chez le récoltant,
tous frais en sus.

DIAGRAPH
machine américaine pour fabriquer soi-mê¬
me les vignettes. Propre, coquet, économi¬
que. Démonstration Journalière faite à la
Foire galerie Foch, bâtiment C. stand J2, par

Etablissements CRESCA, Bordeaux.

VALADIÊ FABRICANT
JOAILLIER

II, rue Jsan-Jacgues-Bel. au I» Bordeaui
CORBEILLES OE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijous .

anciens et modernes de tous styles
ACHAT 0E DIAfRAltTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

SAVON 60 k. net, 13î'50; t(X)k.,S30i.; postal
j_E d essai 10k. bruts.28 t. v. gare c. remb'

pliant SAVONNERIE PROVENÇALE,Marseille. St-Just

8M!£ P06N0N
expose ses nouveaux modèles galerie des
Alliés, bâtiment E, stand 9, de la maison
R. Cruège et C10, et a son dépôt de gros :
M. Montauzier, 18, rue Rolland, Bordeaux.

DITI A H C Notice gratuite. BÉNIT, pharm0»rtLftUC 27, rue Matabiau. - TOULOUSE.

M. A. AUGIS, 261, rue Judaïque, Bor¬
deaux, représentant de la Société anonyme
u LE ZÈBRE a, informe sa clientèle qu'il
peut livrer ;

LE NOUVEAU MODÈLE 1919
8 HP, 4 cylindres, bloc moteur 55-105, grais¬
sage sous pression, 4 vitesses, roues amovi¬
bles, les cinq roues garnies de pneus 710x90,
éclairage électrique, mise en route automa¬
tique, suspension OANTILEVER.
TORPÉDO. S places Fr. 7,500
CONDUITE INTÉRIEURE, 3 plac&S- 8,250
TORPÉDO, 4 places s,200
CAMIONNETTE, 250 kilos 7,500
CAMIONNETTE, 500 kilos 8,200

10 ANS D'EXISTENCE
Plusieurs milliers de voitures en circulation.

Elles ont fait campagne.
Demandez simplement à tous ceux qui les

ont conduites ce qu'ils en pensent.

AVIS - EPICIERS
Ne faites pas d'achats sans consulter le

prjx-courant des
Etablissements CRESCA, Bordeaux.

Les Directeurs { GOUHOiJiLHOU
Le Gémnt. G. Bouchon. — Imprimerie spécial»

[i"OIN pressé extra disponible, j
r BOUDET, 86, rue d'Arès, Bdx.
ÏÀ CEDER pour raison santé ca-
tr& fé b. situé à Rochefort-s-Mer,
tprix 15,000 fr., rapport 10,000 fr.
Lejeune, 54, rue Zola, Rochefort.

VOYEZ et ESSAYEZ
rft la FOIRE DE BORDEAUX
ï Bâtiment K — Comptoir I
F9a machine à écrire française
f . VIROTYP »

jprlx ; depuis 75 fr. Garantie 1 an
SYPHILIS

B H M B (Guérlson contrôlée).S fa Clinique WASSERMANNUs <Lv O' 28, n» Vilal-Carles. Bl**
ECOULEMENTS

/RETRECISSEMENTS Traitement en 1 atanc»

HistRo! Sêroîiiérapiqus du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAMES

Traitement sérieux
^ sans promesses illusoires.

jrtli-ounes marins pour canots,
y B Binasses, gabares. Groupes
pélectrogènea. Moto-pompes. Mo¬
iteurs p. t<*» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dlspon.
if)slne,24, r. 14-J ulilet.Talence. G<io

'soufres
^combattent depuis 27 ans,
[ avec économie et efficacité,
CIDIUM, MILDEW, INSECTES

Allée» d'Orléans, Bordeaux:
&laJFrolr^bAt^^ComptMV,
^Maison demandée
B/8 pièces env., loyer Jusqu'à
g,000 francs. Ecrire détails et
prix MANIGO, Agence Bavas, B»

.A PÊCHE EST DEFENDUE
au grand étang de gazinet

J4-6 places, équipés, à vendre.
, Justrabo, 46, r. Judaïque, Bdx.

situation assuree
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cl) inter-office CO
wé» alL de lourny (i«r étage) 34

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

a□□oninQQ'n□□non□,
□
S
□

rinininondintGinan'nnioaaPDii,

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I35f VINICQLE NOUVELLE I601
L'teao 21, rue Peyronnet L'ti'iia

Foire de Bdx. Bàtt F. Compt» Z
cnDPEDflMC sachant tra-
rUnutnUNO vailler au pi¬
lon, menuisiers, ferreurs, tou-
pilleurs, chaudronniers et pla¬
neurs. Bons salaires. Logement
assuré, demandés par CARDE,
quai de Queyries, Bordx-Bastide
ncUI-muids et barriques onâ-
UÊmltaignler réparés à v.
Ecr. GILBERT, 7, r. Boudet, Bx.

C" arbure calcium, 140 % f00 fij"gares.HENAULT,Libournc,G<l°

et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU mont
q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

DEMI-MUIDS A VENDRE
F. Lostrade, 75, ruo Delord,

LOCATION DE FUTAILLES

AV. 20,000m prairie clôt., terrelabour., baraque, à Pessac,
chem. de la Poudrière, 100m rou¬
te Arcachon. S'y adr. M" Darnet

Carrosserie allard et lardy(Niort) demande bons ou-
vrriers charrons-forgerons

FOIRE DE BORDEAUX

Tous les IMPRIMEURS
ont intérêt à visiter

les Stands 8 et 9, Galerie Clemenceau

Régulateurs de Vitesse brevetés
Papiers - Machines à Imprimer

SABLON & AGUILA, 49-51, rue Donissan, Bordeaux

MAISON J. MAURIN
Ouverture d'une nouvelle Maison, 58, rue Saint-Remi

Mardi matin à V Heures
p t n g- f-mBajl l" classe, masseuse dipll,reçoit pension"'. Consul-
O A U L*l* Lm IH L talion».M" CHEV1LLIAT, r. Judaïque, 140 Ois

INSTITUT SEROTHERAPIQUE -=
BORDEAUX, 25, PU© VITAL-CARLES
t. i. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demanda

rnilDElIDO au tranchet <|°rAlllO M. Didier a v. s. meu-IfUUrCUno demandés usine I nïlû
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.

OFFICE des INVENTEURS
Obtention brevets France, étran¬
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx.

APUAT meubles, vestiaires,ftunrll chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarras.
Fauché, rue de Belleyme, 41, bx

J'ACHETE toutes sortes de meubles, vestiaires, débarras. TA-
BOURIN, 19, rue Pageot, Bordx.

blé, r. des Remparts,71.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.

1orAIÎIC M. Memain av.s.meu-AVIÔ blé, 18, r. Leytetre, 18.
Opp. r. Lagarrigue, 2. r. Hugla.
«cjuin M. Dastouet a v. son
A A! Bô meublé, rue du Com-
mandant-Arnould, 8. Opposit. r.
LAGARRIGUE, 2, rue Hugla, Bx.

ïfîi:il

Radiat» gaz « Tost » d<ie ententeav. titufio stand Foire pr expo¬
ser types.Ec.Baur,123,Ternègre/B»

A UCMITRE 2 barraquementsVtriUnE SOUGES et TA¬
LENCE. P' tous renseignements,
s'ad. Capitaine Fudjl, Cr.-Rouge
amérlo., 4, c. de Gourgue, Bdx.
nit demande un bon ouvrier
UW ajusteur connaissant à fond
réparations autos et la mise au

goint. — Références exigées. —AYOUX, autos, Cognao (Ch**).

a été égaré le 4 juin, à 22 h'",
au café Repetto, ji Arcachçn,

bicyclette Peugeot noire, 2 freins
à main, n° 410.353. Récomp. 100*
à qui rapport, ou à qui donn.
indic. la fais, retrouver. Villa.
« Miramar », à Arcachon (Gird°).
gsnYA demandée. TASTET, r.
Ifjy I U Traversière, 63, Bordx.
Dactyl. d^, 10, r. Cast.-d'AUros.
TRANSPORT AUTOMOBILE

ville ou campagne, 7 tonnes,
prix modéré. ABADIE VIGNEAU
65, rue Porte-Dijeaux, 65, Bordx.

on dem. garçon de 13 à 15 ans,
ph1", boul. de Talence, 172.

SANTANDER, BILBAO, VIGODépart 15 juin. S'adress. Eug,
GALLETEAU, 71, quai des Char
trons, 71. — G. BUSTARRET,
13, place de la Bourse, 13, Bordx.

Femme service ddée 4 h. matin;34, c. Tourny (3° ét.), Bordx.

MÉCANICIENC S®
et ateliers demandé aux chan-
t1ers de montendre.

çnmmfc acheteurs deuxOUlIlllILo diables pour trans¬
ports chênes, diamètre roues en¬
viron 2 mètres. — Ecrire aux
chantiers de montendre.

fjjj demande une personne,'Mil dame de préférence, ayant
aptitude spéciale pour service
électro-thérapique d'une maison
de santé chirurgicale. S'adress.
«Petite Gironde», Brivé, Corrèze

Blutteuses grand travail et loco.
SIEUZAC, Cadillac (Gironde).

CfllM lro qualité, 48 fr. les 100rusn kilos; pommes de terre,
25 fr. Portejoie, 39, r. du Hamel.

AilCNnor deux plates-i cilunc formes neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART, vins, Bayonne.

deux wagonsà
tombereaux 10 tonnes tous ré¬
seaux, livr. de suite, excel. état.
Offres Dargelos, 3, r. Foy, Bordx.

V.biio volt. angl.marq.Bergeon.
1 Dujardin, 23, r. St - François.

rlenault à v. 14-20 HP, 1904, visi¬
ble hi Pey-Berland, 9 et 10 juin

509 fr. réc. bague grenat perd.
28 mal, 50 ter, r. Brizard.

MACHINES A ECRIRE
REBUILT

UNDERWOOD, REMINGTON.etC.
rn INTER - OFFICE KO
&£• Allées de Tourny. 3&
BATIMENT K. — COMPTOIR H.

MACHINES A ECRIRE
CORONA pliante et de voyage.

SMITH BROS à billes.
Agence pour le Eud-Ouest :

M INTER - OFFICE KOAllées de Tourny. 04
BATIMENT K. — COMPTOIR H.

A vendre paù!
Confort moderne. Jouissance
immédiate. — S'adresser à M°
MONGUILAN, notaire à Pau.

JEUNE FEMME désire chambreet pension à prix modérés
dans famille. — Ecrire ; DU-
QUOY, Agence Havas, Bordeaux

J" 'ACHETE TOUT : meubles, lin-ges, vestiaires, chaussures, bi¬
joux, etc. Massez, 26, r. Roquelaure

PRETS hyp. caito» d. c°® ou ind.Gà Office, 32, r. Rohan, Bordx.
Etude de M® CHAVIGNE,huissier,

52, c. G.-Clemenceau, B».

1erAVIC M- Roudet a vendu ànllu M. et M» Oggper,
demt à Bordx, allées d'Orléans,
36, le fonds de commerce qu'il
exploitait à Bordx, cours de la
Marne, 217, connu sous l'ensei
gne : « Hôtel des Basques et du
Béarn et café de la Savoie. »

• Opp. reçues à l'étude.

AUTO belle occasion, landau-let 12-16 ch., 4 cylindres, état
de neuf, bas prix, cause départ;
35, rue de la Croix-Blanche, Bx.

UOE
fil pi

jBILISE disposant 4 heures
par jour ferait chez lui tra¬

vail desslitripopie, décalques. Ec.
Perran, 20, r. A.-Comte, Talence.

vtns rouges
Midi 11°, l'hecto 135 fr. — ÇAS-
TERA, 3, place Maucaillou, Bdx.

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

DEM. provisoiri vendeuse et fm°ménage mag., 27, r. P.-Dijeaux

ÇAPC c°t°n blanc 20x 50 pou-OriUO vant servir comme
serviettes et torchons.

Par 100 sacs, 1 fr. 05.
Par 500 sacs, 1 fr.
Par 1,000 sacs, 0 fr. 95.

Et. Burdipala, 18, r. Vergniaud.
fty DEMANDE bonne à tout fni-WN re et femme de service. Ré¬
férences exigées; 47, cours Vic¬
tor-Hugo, 47 (2® étage), Bordx.

Autos à v., Barré 1019, 10 HP,4 places; Brasier 1908, 14 HP,
état marche. — GUILLEBOT, 27,
rue Martrou, 27, Rochefort-s.-M.

FERME à vendre. 10 h., bons la¬bours, prairies arros., bâtim.
conf., neufs, aux portes de Tar-
bes; conv. p» laiterie, élev. Ecr.
Dencausse, av.Pt«-Vitesse,Tarbes

AUTOMOBILES A. S. S.
12 HP, 4 places, 5,7SO francs

VISIBLES JUSQU'A. MARDI SOIR
FOIRE X>E BORDEATJ^:

stand m allées d'Orléans (près Statue Montaipe)
Bureaux : 80, cours du Médoc

L'ELECTRICITE, L'EAU
La FORCE MOTRICE

A LA CAMPAGNE
Par les Groupes Electrogènes

•CYRANO*
ATELIER D'ÉLECTRICITÉ:

1Z, rue J—J—Rousseau, Bordeaux

Bijouterie fart fi®, cartes posta¬les, souvenirs, etc. Gros, dé¬
tail, gfie vente rabais pend. q.q.
jours, p. cause cessât, commerce.
Mag., 27, r. Porte-Dijeaux, 27, Bx

AU DE DION 8 cyl., 20 HP, 4,»■ lim. luxe 6 pl., neuve, 5
R. M. — Turcat-Méry 16 HP, torp.
4 pl., 5 R. M. — Panhard 24 HP,
torp. 7 pl., bon état. — B. B. Peu¬
geot 1915, état neuf. — Renault
35 IIP, cam. 1,500 k. — Camions,
voitures tourisme neuves. Liv.
rapides. Rehseign. Prix s. dem.
MAYNOT, autos, Biarritz.

AV.FABRIQUE deLIGOTS
Fonds de comm®®, bois de chauf¬
fage, charbon bois. Camionnette
Renault 14-18 HP, 1,200 k. tr. bon
état, ensemble ou séparément.
Lapeyre, bois, Pç>nt-de-la-Maye.

Histoire de napoléon i®--,par Laurent de L'Ardècbe, Il¬
lustrations d'Horace Vernet, de¬
mandée. Faire offres M. LES-
FARGUES, 22, rue Margaux, Bx.

2® AlflO Les époux Bonnet cè-AVId dent et vendent aux
ànouv Farge bar-buvette et bur.
tabacs 31, pl. Pey-Berland. Op¬
posit. reçues 31, pl. Pey-Berland

Transports sur le canal
Barques « Marie - Pauline » et

c Ville-d'Albi », en charge pour
Montauban, Toulouse, Cette et
principales villes du canal. Ac.
cepterions n'importe quelle
marchandise, même fûts vides.
Conditions très réduites. S'adr.
G MOTI4E et C®, agents de< Va¬
peurs Tarnais, 2, quai des Char-
trons, 2, Bdx. Téléphone : 24.39.
«MENAGE SANS ENFANT loue-
Wlrait vide de suite ou à partir
1uillet-août maison ou apparte¬
ment de 5 ou 6 pièces. Faire offre
courant semaine. Carré, poste
restante Bordeaux. — Récom¬
pense à qui fera trouver.

Toupilleurs,scieurs,cbarronsd<i««Dubois, r. Lafon, 6, Bx-Basri®.

Etude de M® A. MAZABRAUD,
huissier audiencier au Tribu¬
nal de commerce, 27, rue Gou-
vion, 27, Bordeaux.

Vente publique judiciaire
Le vendredi 13 juin, il sera

vendu aux enchères publiques,
conformément à l'ordonnance de
M. le Président du Tribunal civil
de Bordeaux, en date du 15 mal
1919, rue Malbec, 225, à Bordx, et
pour le compte de qui il appar¬
tiendra :

lo A dix heures :
OUTILLAGE et MATERIEL DE

CHAI, cuve, mobilier de bureau,
machine à écrire, automobile
Ford, divers, etc.
Au comptant, 10 %.

Me AXKIYII ICII commissaire-HmAILIfcll priseur,
40, cours de l'Intendance, 40, B».

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE,
Jeudi 12 juin 1919, à seize heu¬

res, gare Bordeaux-Saint-Jean,
petite vitesse, au cul-de-sac de
la voie 104, il sera vendu aux
enchères publiques, par le mi¬
nistère de M® P.-A. CHAMPA¬
GNE JEUNE, courtier assermen¬
té à Bordeaux, rue Calvé, 38,
suivant ordonnance du Tribu¬
nal du 7 juin courant, et pour
compte de qui il appartiendra:

Deux wagons foin
Poids déclaré, 14,680 kilos.
Paiement séance tenante.
Pour visiter, s'adresser bu¬

reau des litiges à cette gare, et,
pour renseignements, chez le
courtier vendeur.Téléphone 46,03

Etude de M®VAUCHER-FLEURIE,
notaire à Pontenx-les-Forges

(Landes)

vente volontaire
AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le dimanche 15 Juin, à deux

heures de l'après-midi, en l'étu¬
de, de divers immeubles sis à
Pontenx-les-Forges, comprenant:
maison, grange, tourbière, sol,
terres labourables, jardin, prai¬
rie et coupe-rase, le tout dépen¬
dant de la succession de la da¬
me veuve Legoueix.
Pour tous renseignements s'a¬

dresser au dit M® Vaucher-Fleu-
rie, détenteur du cahier des
charges.

Camionneur et employé drogue¬rie demandés. Au Spectre so¬
laire, 10, rue Dauphine, Bordx.

« AKA - JOURNAL »
L'édition spéciale des ventes (n®
de juin) vient de paraître.
hy DEMANDE une vendeuse,

8, passage Sarget, 8, Bdx,
CHAUSSURES « KETTY »

Soutre gris 50 %, soufre pur, 80f
100 k.Vaysse, r.Chais.LIbourne

A RENTE p» revenu plus, mal¬sons à entrep. du bât. jeune,
actif. Ec. Canu, Ag. Havas, Bdx.

Etude de M® ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo, 131.

UEâlTC s. surenchère ch. not.
w Cil I C B», mercr. 18 juin, à
1 h. 30 : 1® MAISON et jardin à
Bègles, rue de la Mairie, 2. M. a
prix : 14,175 fr.; 2® MAISON et
jardin à Bègles, rue de la Mai¬
rie, 4. M. à prix : 9245 fr. 83; 3°
MAISON et jardin à Bègles, rua
de la Mairie, 12,-libre le 16 juin,
M. à prix : 22,166 fr. 66.
Pour renseignements, s adres-

ser à M® Robine.

BUNËÂïT^rDÔMÂlNES
do SAINTES (Actes jujdiciaires)

VENTE
âe 5 chevaux

et 12 juments poulinières
provenant du 118® R. A. L., à
Saintes, sur le champ de foira
aux chevaux, le samedi 14 juin
4919, à 14 heures.
Pour les chevaux, droit d«

priorité ordinaire.
Les juments seront adjugées

seulement aux éleveurs munis
de certificat du haras ou du
service des remontes.

Av. machine à coudre"~mI7^Singer, 125', bon état. Latour-
nerle, St-Christophe-de-Chalais.

ÏRDU jeune chieiTTabrit La
Glacière-Mérignao. S'ad I afo-

rest, 26, rue Croix-de-Segu'ey, B*

A.

A

-i-

h

v.


